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OGENDE DOREE 

O V 

SOMMAIRE 

Be VHiftoire Hes frères Mendians de VOrireie 
S. DOMINIQUE ET DE S. FRANGOlSs 

Comprenant briefuèment & Verîtablemeût To- 
rigine, le progrez, la doftriue & les com- 
bats d'iceux : tant contre TEglife <jallicane 
principalement y que contre les Papes Sc en^ 
tr'eux mefmes depuis quatre cêm ans. 
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SVR LE NOM 

DE L'AUTHEUR. 



POurquoyprenstutant d'exerjcice 
Contre Dominique & François ? 
Ne fçais tu fus qtien cet office 
TrauaillantNyL GAIKIRE- 

' cois: 



,f'i' 



Cem^ejtgrûnigaî^dedomer ghiré 
A mon Redeinptiur le Jus Chriji : 
Et crier qu^ il aura viBùire 
Contre k champ deJ'A^teçkrift. 



7^:i 77/-/ 90 , 




^DVERirrs SE ME Ni; 

AV 

L E C T E V R. 

*AVrAnr que ce 
'iraîBé tontient frintu 
paiement l'hiftoire des 
Frères Mendians de- 
puis leur infiitittion , je veux 
, vien aduertir le LeBeur de quels 
auteurs je l'ai recueillie en quel 
temps ils ont vefcuy &• queL 
les imfreffions t'ay fuiuies , a fin 

* % qu'il 




qu'il y fuijje auoir recours , s'il 
veut f rendre la pine de con- 
férer ce que ie dis , auec leurs 
propres termes. Car quand à 
ceux que ie produis aux deux 
premiers chapitres ils /ont ajjè:^ 
çogneus de tous. 

AL B E R T V s ArgentinenJtSy 
e'cft à dire , de Strasbourg 
florilïait au temps de.l'Empc- 
^ar Louys- de Baaieres , & fut 
celijii qui porta au Pape BenoiH: 
XII. r^n 1338. la déclaration 
de <tous les Ëftats de l'Empire 
de la nullité des procédures du 
Pape contre i'Empereur.y eftant. 
çnuoyé par i'Eue/ijue de Stras-. 

bourg 



■<!%_ 



bourg tenant le partie du Pap,6' 
en Allemagne. La Chronique 
d'iccluy eft imprimée à Franc- 
fort l'an ij8y. chez les héritiers 
d'André Vvechcf jn fol. 

Antonin ^rcheuefque dit 
Florence de l'ordre <fés lacobihs 
mourut au temps de l'Empereur 
Frédéric 3. l*an 145:9. fbnhiftoi- 
re diuiféc en trois tomes eft im- 
primée à Lion chez les Hu- 
guetans frères l'an if43. iq 
fol. 

^NE A s Syluius de Siene fkt 
créé Pape l'an 1455. après là 
mort de Calixte III. & prit le 
nom de Pie II. Toutes Ces œu- 
ures jQ>nt imprimées à Bade en 
* 3 Vû 



ifr LECTEVR^ 

yiïgros volume l'an ijyi. in fol.. 
Les Annales de Francâ' 
continuées jufques au temps du 
Roy Louys X 1. ont efté iadis 
composées par Maiftre Nicole 
Giles Secrétaire du Roy &con- 
troUeur de /on threfôr impri- 
mée à Paris par la vefuc Barbe 
Kenault Tan 1552. in fol. 

BoNAV£NTVRE du baift RO" 

^al fut le 8. General de l'ordre 
de S. François au temps duPa- 
pe Alexandre III I. & depuis 
fut faiét Cardinal par le Pape 
Grégoire X. Il floriffoit vers 
l'an 1154. & a efté furnomraé 
le Doéteur fèraphique. Les 
trai^tez que i'allegue de luy 

font 
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font imprimez à Cologne pat 
lean Coelhoft de Lubeck l'ao) 
I48<$., in foL 

Baptist^ PUHtiê de Grci 
mone qui a elcrit la vie des Pa- 
pes mourut à Rome l'an 1481. 
Celui dont ie me fuis fèrui eft 
imprimé à Paris Tan 1505. in 8é 
chez François Renaud; 

Les CoNFORMiTÉz df «y. 
François ont efté compofées 
premièrement par F. Barthélé- 
my de Pife Miniftre en Théo- 
logie de l'ordre des frères Mi» 
neurs & approuuées par le cha- 
pitre gênerai de l'ordre tenu ^ 
Affife en l'an 1399, au temps 
de Henry d'Eft 17. General de 
♦ 4 l'or- 



Xotàtt^ 4^ ont efté itnpnmêes 
% Milaq chez Gotard Pontiçe 
Tan I jio.qui«ft l'impre(Iîon que 
i'ai fuiuie ailleurs : Mais icy j'ai 
aimé mieux fuiure, celles qui ont 
efté imprimées à Bologne chez 
Alexandre Penatio auec licence 
des Supérieurs , corrigées & aug. 
mentées par F. leremie Bucelius 
Cordelier en Théologie dédiées. 
au Cardinal Hierofme de Rue- 
re proteâieur de l'ordre des Frè- 
res Mineurs cpnuentueU Tan 
ijpo. in foli 

Là Chroniqve Intitulée 

CoNPILATIO ChrONOLOGICA, 

qui eft ioinâe auec SiiBFridus 
continuée depuis la. création du 

monde. 



^v lecftevr: 

monde iuiques à Tan 1174. ^^ - 
d'vn auteur de ce temps là dont 
on ne fait le nom. Mais il iè 
déclare lui meime avofr cfté 
Moine en ce qu'il efcrit de l'hall ■ 
1171. l'Edition que i!ai fuîuîc : 
eft de Francfort chez Ids h'eri. 
tiers d'André VvecKel Tan i^^ii 
in fol, tirées de la Bibliothèque • 
du Dodfiur loannes Piftprius i 
Nidanus« 

LarCHRONiQVE àtSiFrati' • 
çqis Françoifc cft dédiée à Mon^ - 
fîeur le Cardinal de Sourdis par ' 
Samuel imprimée à Paris id 4» • 
ioaxte la coppie dé Parme, Vz.\ 
voulant acheter chez Chaudiè- - 
requi l'auoit imprimée on ire'^ 



^y LECTEUR. 

êk 'y Qu'il falloîc auoir vn bil« 
let des Capucins pour en auoir 
& quHte n'en ofbient donner au- 
trement. Pen eus pourtant iàns 
cela d'ailleurs. 

Là Chroniqve â^Augs-» 
Ifourg que i'allegue a efté re- 
cueillie par les Moines du Mo- 
naftere des SS. Vldric & Afra 
d'Ausbourg, depuis l'an 1152, 
iufques à l'an 1165. imprimée 
àuec autres auteurs à Francfort 
în fol. 1600, par les héritiers 
4'André Vvechel, 

Les Decretales & Cort- 
fiitutions des Pafes que i'allc- 

fue font de l'impreflîbn de 
,ioa par Nicolas de Benedi- 

m. 



êàs l'an ijit. in 4. anec les 
gloics. 

GoDEFROY Moine de tAh- 
haye de S, Pantaleon dans U 
ville de Cologne en Allemag- 
ne > a éfcrit iès ' annales depuis > 
l'an ii6i. iufqaes à l'an 1137» 
vers lequel temps il vinoit; Les* 
dides annales ont efté mifes en> 
lumière par Marquard F cher- 
doéte lurifconfulte & imprimez 
à Franfort par les héritiers' 
d'André Vvechel l'an léoo. in. 
fol. 

GviLLAVME de^ s. Amour- 
Chanoine de Beauuais & Doc- 
teur de l'vniuerfîté de Paris s'o- 
polànt. fort viuement contre lai 
- ' d » non*- 



Yiouuelle règle ^ doétrine de& 
Mendians efcriuit pluOears doc-, 
tes traitiez.: comme entre au- 
tres. ,• Vu liure des ferils dex 
derniers temfs\ La deffence dç 
l'E/criture &* df l'EgU/e y cqiu 
t^e les ferils qtti .ttti^naeent l-E-i 
glife 'vmuerfetle far les hyfocri- 
tes ^ faux fredicateftrs . y fe, 
fout ans es maifbrtSy oifeux, <,u^ 
rieux, vagabonds, en 4. liures ^ 
Vu liure des flânes . des faux 
Frofhetes; Vti liure contre Bot 
nauenturey lefques d'autant quç 
k n^y àprelènt en maJn.iay 
rccueilly fidèlement les obiec^ 
tiens & raifons d'iceluy des efl 
crits.dc Thomas. &. de Bona- 



MF LECTEiTR. 

iKntare aduerfaires dudit de S. 
Amour, Il floçiffoit eo l'an 
i%6o.- 

Henry Steron. Mme .-, de 
^Abbaye d'Altaich la baffe , 
fous l'Abbé Hcrman a tiré des 
Chroniques de foncouuent .des 
Annales coniprenans les cho- 
fes plus ixiemorables auonues 
depuis Tan 1166. iuiques à Faa 
1300. Lefquelks ont elle im- 
primées par lefdids héritiers 
d*André Vvechel à Erancfort 
l'an idoo, in fol, 

l A CQV ES de, l^oragim Euçf, 

qu€ de Gènes de l'ordre des la- 

cobins entre autres cfcrifs .a 

compofé la vie de plufiéurs 

* 7 Sain(5ts 
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Sainéts qai eft nommée , Legen^ 
da aurea y ou Lombardica hu 
fiçria, L'imppeffion que i'ay 
fùiuie de ladiâe légende eft de 
Lion par Nicolas de Benedi- 
àis, aux defpens de lac- 
ques Huguctan Tan 1J05. en 
grand 4°. 

M A R T I N u s Polonnç Euefque 
de Confence de Tordre de S. 
Dominique Pœnîtentier du Pa» 
pe lean ii. ou ii. florilToit 
vers Tan 1130. l'édition de 
la Chronique ^Mceluy que i'ai 
fuiuie eft d'Anuers par Chri- 
ftophlc Plantin l'an 1J74. 
en.8'- 

Mat* 



AF LEQ'TEVK. 

Matthiev "Pms Moine de 
l'Abbaye de S. Aulbin de l'or- 
dre de S. Benoifl: en Angleter-^ 
re doriiToit au. temps du Roy 
Henry 3. par le commandement 
duquel il aefcrit les chofcs mé- 
morables de ibn temps comme 
il recite fous l'an 1247. Taifui- 
ui la dernière édition d'iceluy 
rimpriméeà Zuric l'an \6q6. in 
fol. 

Nicolas àe Qlamengijs 
Maiftrc ou Dofteur en Théo- 
logie de rVniuerfité de Paris 
Archediacre (comme elcriuent 
piuiîeurs) ou comme ie trouue 
I la Hn de fès oeuures que i'ay par 
deaers moy efcrites en parcne- 



AV LE€TBf<R; 

nain non imprimées y. Chantre 
de Bayeux , pcrlbnnagc d'vnc 
rare éloquence & fcience en fbn 
Iiecle , tant es chofes dîuines 
qués bonnes lettres : Comme 
font -voir entre autreiefcrits les 
lettres qu'il efcriaic. au Concile 
de Conftançe pour l'exhorter à 
l'Vnion & reformation de l'Egli- 
fe , celles qu'il efcriuoit au nom 
de l^Vniuerfité de Paris au Roy 
Charles -VJ. du moyen d'ofter 
le fchiime de l'Eglifè : au Pape 
Clément VII. à tous les Cathc- 
dV'ales de France , à î'Vniuerfi- 
té de Cologne , au Collège; des. 
Ordinaux après la mort de Clc- 
ii|cn| Vllî à Jean Roy d'Arra- 



jiv LEcrEyR. 

gon, Pape Benoift XIII. (br le 
znefme fîibieâ:. 11 florifToit vers 
l'an 141 5. Le Liure que i'al- 
legae de luy eft intitulé de Rui- 
na Ô* Reparatione Ecclefiée, le- 
quel a efté imprimé autrefois 
en Allemagne fous ce tiltre De 
corrufto Ecelefia fiatu : Mais 
i'ay fùiui entièrement celuy que 
l'ay efcrit à la main , venu au- 
tresfois de la Bibliothèque da 
Cardinal d'Amboi(è; auquel efl: 
conforme la vcrfîon Françoife 
dudit efcrit imprimées à Orlé- 
ans l'an 15^4. 

P A V L V s Lattgius Alleman né 
de noble famille entra en vn 
Monaftcre de l'ordre de S. 1^- 

noift 
\ 



noift nommé Bozaa auprès de ' 
ZizcTan 1487. fut employé par^ 
l'Abbé Trithcmius à aller vifi* 
ter tous les Collèges & Monafl 
teres d'Allemagne pour luy en 
rapporter les antiquitez , dont 
H s*acquita fidèlement : Ce qui 
lui fèruit fort à efcrire l'hi- 
ftoire que luy mefme a lai- 
fféc fous fbn nom par laquelle' 
nous voions qu'il viuoit encor 
en l'an ijio. Elle eft imprimée 
à Francfort chez les héritiers 
d'André Vvechel l'an 1583, in 
fol. 

Petrvs de Natalibus Vé- 
nitien, Euefquè a efcrit vne a(^ 
lez ample légende des Sainéls,. 

depuis- 
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depuis celle qu'on appelé la lé- 
gende dorée comme il tefmoi- 
gne en fa préface. Elle eft im- 
primée à Lion l'an ij'ip. chez 
lacques Saccon in fol. 

Thomas nai de la famille 
des Comtes d'Aqmn , s'eftant 
rangé fous l-ordre des Jacobins 
fut renommé en fçauoir entre 
tous les Théologiens de ion 
temps , mourut l'an 1174. fut 
cônonifé entre les SS. par le 
Pape Ican. XXII. l'an 1323. le 
tome de fes Opufcules entre 
lelquelles le 19. eft intitulé 
Contra imfttgnantes religionemy 
d'où Tai receueilli principale» 
snent les raifons de Guillaume 

de 



yfclESr /■ ,-:'*jeBrW'iw*-a53ï^3î=i: 
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iit S. Amoiu: , efl; imprkné â 
Venifê chez Bonet Locatelli 
de Bergonne Pan 1498. in fo- 
lio. 
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IBiQeuxy quiflùrlffpit au temps du 
Concile de Confiance Pan 141 f. lEt 
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les grandes plaintes, f aisées contre 
les Mendians Pejpdce de 2,00, 
ans. 166 
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©w di/putes,^ controuerfes qui ont 

efié entre le,s Mendians fur la 

quefiion j fi la Vierge Marie a 
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Ç H AP iTR EL 

'j^e rinjlitutioh des Moines nefefeut 
tirer de la "Parole de ^ieu. 

l'EsT vne chofe certaine 

■ que lious û'àuons nulle tra- 

I ce en TEfcriture feinfte de 

rinftitutioh des Moines 9 

ni au vieil ni au nouueau Tella- 

A ment» 
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ment , ni aucun exemple d'iceux 
en tout le fîecle des Apoftres. 

* Car ce qu'en allegae du vieil 
Tefi^Qï^Dt ^nos , <lu veeu de 
Nazareat, d^lie, Ëlifée, des fils 
des Prophètes , & des Recabites 
n'eft à propos. D'Ejiq? ; il n'çft 
pas ait comme ikc4tent; Alors il 
€Qmmen£a d'inuoquer le nom du Sei- 
gneur : 'Mais ^ Alors on commença 
a appeler du nom de l'Eternel, 
çMl à dire , ^ue tes filles (e fei;^ 
rans des impies Çaïnites, .& s*unif- 
fans a vne vraye Eglife & au pur 
feruiçe de Dieu cpm^nencerent ^ 
je nommer publiquement du nom 
de l'Ëternel , comme enfans & fer- 
uiteurs d'iceluy. Comme quand il 
èftditEfa. 44 :f. Uvn dira te fuis 
à rEternel, ^ Poutre feredamefa 

du 

"* Bell. lib. 1. de Monaçhis. c. 5; 
\ Gcn. 4 16. 



S5ip/ Frères Mentant. . j 

du nom de lacob: ^Vanfre^fcrirA 
de fm main: le Juis s P Etemel tê Je 
Jùrnofm/tera du nom d'Ij/rgelt Et au 
43. ch. V, 6. 7. le dimy à V Aqui- 
lon 'Donne ; & a» Midy^ hle mets 
point d'empefibement _\ Amené me^ 
Jils de hiny% mes filles des bouts de 
la terre. Afauoir tous ceux qui font 
appelez de mon nom. Tellement que 
ceci ne dénote point vne inftitution 
d'vn Monaftere : mais vne publique 
aflèmblée ou Eglife* & confente- 
ment deSeth &des fiens à inuoquer 
Dicq. 

Le vœu du Nazareat, appartient 
«ux ceremopies de la Loy Mofaï- 
que qui n'obligent pœnt le Cliref- 
.tien affranchi d'icelles par nofir^e 
Seigneiuf Jefus Chrift & mis en li- 
berté par l'Ëuangile. D'auantage il 
n'y a rien de femblable entre le vœu 
da Naiiiriçiit & celuy des Mopes. 
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LVn auoît Ton fondement eii la Loy 
^eDîeu, L'autre n'eft commandé 
par aucune authorité diuine. Les 
Nazariens ne beuoient point de vin, 
-Les Moines ne s'aftreignent pas à 
«efte Loy là. Les Nazariens n'o- 
•fovent toucher aux morts. Les 
* moines affiftent ordinairement aux 
funérailles. Le vœu de Nazarîen 
n'empefchoît pas le mariage, au lieu 
^ue les Moines s^impofent neceffité 
de s'en abftenir. Brief les Moines 
•s'obligent à perpétuité fans pouuoir 
cftre defchargcz de leur vœu , & les 
"Nazariens cftoient libres , qui fé 
pouuoient deliurer du leur quand 
ils Touloient, félon la forme pref- 
crite de Dieu. C!ar quatit aux Naza- 
riens perpétuels comme Samfon & 
IcanBaptifte, ce n'cftoit pas vn vœu 
bu volonté humaine qui les rendoît 
Nazariens, mais vn commandement 
i . . . ■ ex- 
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exprès & fingaUerde Dieu, qui n'ap* 
partient point au vœu volontaire 
des Moines. ^ 

Les Prophètes auoyènt vraiement 
leurs efcoles ou ils enfeignoyent les 
fainftcs lettres & inftriiyfoient la 
ieunefle comme vn ferhinaîre de 
TEglife de Dieu. Ainfi en a faift 
Elifée,ain{î Samuel, comme l'Ef- 
criture nous le tefmoigne. Quant à 
Elie,il n'y a doute auflî que fi long: 
temps qu'il luy aefté libre d'exercer 
ce fainft office en Ifraël qu'il ne s*en- 
foit acquité : Mais quand k perfe- 
cution d'Achas & de l'impie lezabel 
Ta chaffé du Royaume 11 s'en eft fuy 
au defert. Or qu'à de conforme , 
ie vous prie, ce faift de neceffité, . 
de contrainâ:e , & extraordinaire 
auec vn vœu volontaire & perpe^ 
tuel. 

Les Lecabites obferuoyent le 
Ai com- 
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cbmmâtidement de Ionadab;*/^aRf 
m boirez point dé vinyHi vous^nivoj 
en fans à iamais^ ^ ne bafiirez au^ 
cnne tnsifon , ^ ne Jimeress aucune 
femence^ ^, ne planterez ancmevp- 
gne^ ^ n^ en aurez nulkment: Ain^ 
demeurerez es teiites tous les iours^ 
de vojtre ^ie\ afin que "vous viuiesi 
longuement fur la terre ^ en laquelle 
vous feioumez comme efirangers. 
Mais ce n'eftoit pas par forme de 
vœu: Mais par obéiffancè que doî- 
uent les enfans à leurs pères es cho- 
fes qui ne contreuîennent point à k 
pieté & à la parole de Dieu. Outre 
que ce commandement de lonadab 
fiis de Recab eftôit vne figure de k 
calattlité qui deuoit auenir aux luifs 
par leur tranfpôrt en* Babylone, Eé 
par confequent eft-ce mal à propos 
d Vne figure extraordinaire tirer 

cou- 
♦ îepemîe 35. 
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confeqûence, aux religions desMoi-i> 
nesr quelque allégorie qu'on ait peu 
baftirladeflus, veu que par l'aueti 
des Théologiens, LaTheolùgie ak^ 
gorique ^^ fets argwmnta^iue ^ 
comme parle Thomas. 

Quant à lean Baptifte on ne peut 
nier que plufieurs des Anciens ne le 
conftituent pour le premier Ermite, 
que quelques vns ne le nomtnènt 
k Trhtce des Moiffvs. Mais flît 
quel fondement l Cat Sainte); Hiè* 
rofme qui eft des principaux en cet- 
te opinion là nous enfeigne bien que 
ce qui eft- apporté hors de rÊfcii*. 
ture Sainfte peut eftre réie^ auèé 
mefme facilité ^'fi eft apportél 
lean Baptifte eftoie Sacrificateur ^ 
felou la haji & n'» point inftitué 
aucune nouiielle rdigi€in entre les 
kifs:,le^ à feulement rênuoiez^ à 
Clhrift duqjiiel il eftoit precurfeur 
B4. 



1 
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IX a efté au defert: Mais il n'y cher- 
che it pas la folitude. Tout le pays de 
ludée ^ ceux de lerufalem alloyent 
vers luy , ^ ejîeyent tous baptizez, 
par luiatifleuue du Jordain^ dit S. 
Marc.f Et puis quelle confequen- 
ce, lean Baptifte a elle au defert, 
il a donc inltitué Tordre des Moi- 
nes? Eft-ce pas mal argumenter 
dVn faift extraordinaire à Tinfti- 
tution dVn vœu ordinaire? Cer- 
tes le lieu & Phabit ne font pas 
le Moine. Et ce que TEfcriture 
nous dit de lean Baptifte defigné 
perpétuel Nazarien par le com- 
mandement de Dieu n'a aucun rap- 
port auec les vœux & les mœurs 
de nos Moines. D'où vient que 
S. Hierofme auquel cette allufion 
a pieu quelquefois, ailleurs ou il 
efcrit plus e^aélement de l'origine 

des 

t Marc. I, 5; 
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des Moines, rçnonce à cette opi- 
nion-là de lèan Baptifte; t Tlu/kursj 
dit il, ont dàuté Jouuentefbis ^ qui 
d'entre les Moines a commencé de 
demeurer au defert. Car quelques 
v^ns le tirant h f lus haut^ en ont 
fris lé commencement d^Elie ^ de 
le an : defquelsElie nous femble auoir 
efié plus que Moine \ ® lean auoir 
frophetizé auant que d'ejirené. En 
fomme îufques icy on n'a peu mon- 
ftrer exepiple dii nouueau Teftamen t 
de rinftitution de laMwnerie quel- 
ques efcriuains qui ayent entrepris 
de defFendre cette caûfe, qui nous 
fournit defia vn affés fort argument 
pour la reiefter ; puis que la fapien- 
çe diuine qui n'a rien obmis en TE- 
fcriture Sainâe de ce qui eftoit ne- 
ceffaire au falut des fiens n'en aérien 
voulu prefcrire. Et qu'au contraire 
A 5^ ne 

t^îtroDyio. initio TÛse Paali Eremitae. 
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ne nous aiant pas voulu charger de 
Fobferuatîow des chofes que Dieu 
auoit autrefois commandées par fa 
Loy î maî^ dont lïoufs fommes af- 
franchis par Chrîft ; H n'y â nulle 
apparence que Dieu nous vouluflt 
afluîetîr aux iniientions delà ceruel- 
lé des homtnes. 

A quoi fé fapjpôfte ce que dît 
TApoftre ; t Si donc voui êftes motts 
auec Chriji^ quant aux rudimens du 
monde y four quoy vous charge on dot^ 
donnances comme^ Jî vous viuiéz dU 
monde ? Ne inange , ne goufte , né 
touche point. &uijbnt toutes chôjès 
ferijjûles far fvjage , ejîans èftablii 
fuiuant les commanaemens & les do^ 
Urines des hommes. Le/quelles ofit 
toutesfois quelque apparence de yS- 
fience en deuoiion volontaire ($ hu^ 
milité d'ejprity Et eh ce qù* elles 

n'efpar- 
t CoIoS; 1, 10. & fe^; 
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ifèjj^atgnm iHillèmnt le corps ^ ^ 
ffonfautm tj^aréatt n^ffa^îêttmtt du 
ia €ibair. f^roîes traiemeiilt qm 
eûâime vn foudre toifent en poudré 
«Otit l'édifice de 1» Moinerie dé ce 
fêmps, df effé fur redbs direôement 
éofitrâifes à ce qoe dit icy rApoftre. 
Car ce qife lesMc^es èlwmebt qu'il 
fi'éft pernuis de foùâer de la éhalr 
QfU des vktïdes défendues you par U 
F^aipe, e/i^par le fôtidatear de ïexst 
erdre, comme le$€b»tre(ix& qne)4 
tfoeir aut#es Mbiées qui s'àbftièn«nt 
ad tout dit mitt^ ç)Mkxy non pas 
IWic Kbre obfenwtioît , inm« par vne 
âefeucé qui oblige leur côrifeieiteé» 
Ge que lei CapocMs^ne veulent pas 
eoticher àde t'atgeii%& le fontbièrà 
ptèôdre |>oûr eux p»r vne tierce 
l^rfonne ; Ce qui eft comn^un à 
ibus d'eftimer que l'attouchement 
d'vne femme, & le itaîtfiage que 
Ah 5 l'A- 
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rApoftre àX\,t9Ltt{\)honùrable entre 
tous © la couche fans macule ^ répu- 
gne à la perfeâion Chreftienné & à 
leur fainfteté Angélique ; Ce que 
quelques vns d'eux «n plain hyuer 
vont pieds nuds, portent pour che- 
mife vnehaire,de£chirent leur corps 
auec des foîiets & s'enfenglantçnt 
^de leur propre fang à la façon desf 
Prebftres Anciens de Bahal,& cho* 
fes femblables ; (x) Que font-ce (îe 
vous prie) que décrets dft/monde^ 
que doêîrines des hommes i lejquelles. 
9n faroks ont, quelque ap:f>arençe de, 
fapience par fuperftition y^ hiwtjlipé 
dtejprit & mépris j votre offence de, 
fin propre corps ^ de fa chair , que 
(3) S.Paul dit quenulnUuft ^nçquest 
en haine y ainsJa nourrit Ô5 entre^ 
tient ? Comnie ainfi foit que félon. 

1% 

(\) Hcbr. 13 4r : 
(1) Roi» 18. ift 
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là parde de Dieu ^ toutes chofesjb^ 
yentpures à ceux qui fint purs. Et 
que Dieu, vueille que nous ayons 
êfgard à noAxe corps & à Thonneur 
d'iceluy. Comme celuy que Dieu 
a daigné former de fes mains par 
vne fapience admirable auquel l'ame 
créée à l'image de Dieu eft infufc: 
lequel fert d'organe & d'inftrument 
à l'ame pour auancer le royaume de 
Dieu & deftruire cçluy de Satan: 
lequel le fils de Dieu a pris à foy en 
vnité de fa perfojpiQS^ qu'il a racheté 
par fon fang, qui luy eft confacré: 
au Baptefme, qui eft temple du S. 
Efprit» & partie du corps deChrift 
qui eft l'EgUfe , bref qui doit va 
iour- refufciter en gloire. Qui mon^ 
ftre combien ceux-là pèchent qui 
mefprifent ce corps &ledeffigurent 
pjar leurs veilles , icuCnes t haire,. 
A. 7. nudité,, 

4.Tit. t. ij. 
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flttditéf fkgdtaâôâs vk)loDtiôres Se 
fttperftîtiéitfe& «ttfli bien qa« ttsœx: 
âiïi fe fouineftÉ p»* Icïtf s paillafdi- 
rçs, yiirc^tigenes» & aà«fes^(iiflbil(i« 
tions. 
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^^ffmiif éétfmemement ^ origi-- 
né des Moims% 

CEvi gai rappertefit ce qui ôftf 
Ai&. «a cfutrtfieffflé chapîtf# 
dé$ Aftcs <ïe& Apoftfés j (i) ^* A# 
multitude de ceuie qui crâfùtiHt ^ 
ifeMt qii'vn taUr ^ qiivm Mtù\ ^ 
(x) nul ne difffH aucune ch^fi eftr» 
fane de ce qtiU foffed^ity ains féu^ 
tes chofes> efiaient cowmumes ent^* 
eu«t à fiicftitntioii monachaléyi. 
coimnc^ fi les Apoftres anokât eûé 
les ^ethiér& Moïses v n*oii( p^. 
bieit confideré la difiference qu'il ; 

a-. 



!i) Aô. 4. 31; & leq^ 
X) Bellar. Ub. u de Mon§uii ç) 



À 



cap.?. 
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a entre la vie ( i ) Communicatiuey & là 
vie Cœnobitique commeparle Bellar- 
teîn. Celle là vraîèment a efté 
pratiquée par les Chreftiens au 
temps des Apoftres , ou les fidèles 
communîquoyent d'vn franc vou*» 
loîr aux nece/Etez les vm des au- 
tres , à ce qu'il n'y euft point entre- 
cux de difetteux, comme il eft dit 
en ce (x) chapitre-là des Aâes. A 
quoi fe rapporte auflî cefte coUefte 

S[ui s'eft faicfte pour les Eglifes de 
udée , dont parle TApoftre i. Cor- 
riot. 16. & X. Corint. 8. & 9. & 
Rprp. If. par laquelle les Gentils 
adminiftroyent aux fainâs de lu- 
dée de leurs biens charnels comme 
ils auoyent efté partipans de leurs* 
%iritijels. Et cela difoit S, Paul (3> 

:..:-.. - auxi 

{ty Inter vit^m n^nmtwhi ôc m^^^nm^u 

(1) Aa. 4. 34, 

(i) z. Cor. 1. 13. / I ; ^ \ 
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aux Cortnthîens non foint afin que 
ks autres foyent foulage::^ , S? que 
vous Joyez> foukz\ ains afin que ce 
fiitpar égalité. Mais quant à la vie 
eœnobîtique ou monachale les A- 
pôftres Tout du tout ignorée comme 
te reconnoift bien S. Chryfoftome 
quand il dit (i) §luU n'y auoit lors 
aucune trace de Moine. Car la ca- 
uillation de Bellarmîn eft vaine que 
S, Chryfoftome parle feulement de 
TEglife des Corinthiens ; veu que 
Chryfcrftomenedit pas qu'il n'y en 
euft point là ^ afauoir entre les 
Corinthiens ; mais généralement 
qu'il n'y en auoit point alors. Telle- 
ment que c'eft fophiftiquement re- 
ftreindre au lieu ce que cet autheur 
reftreint au temps. Et S. Hierofme 
eferit qu'il n'y a eu aucun. Moine 

en 

(i) Chryf. hom. 15. in ep. ad Hebrxos. 2C#fM 
wfttgium tune momuln wau 
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en la Paleiline auant S. Hilarion^ 
(i) lequel fut le premier fondateur 
de cette façon de viure en ce pays 
là. Ce qui ne feroit pas véritable fi 
les Apoftres y auoyent efté tes pre- 
miers Moines. 

La vraye opinion dcmc eft celle 
qui a efté fuiuie de S..Hieroftfie {x} 
afauoir que Patil de Thebes en E- 
gypte fut le premier qui fuyant 1« 
perfecution emetie contre lesChre- 
âiens fous Decius & Valerian fô^ 
retira es lieux cachez & defertsdd 
la' Thebaïde & donna exemple aux 
auti'esde cercher la foliiudfe. Qù 
que lediâ Sj Hierofme dit auoir a- 
pris d^Amathas & MaCarius difd- 
pies de S. Anthoine. (j) Acaufe ds- 
quoy Otfioa de Fifingea nomme 

Paï* 

fy) Hlerotiimtis in vita Hiîarionit. 
(i) Hieroni. in vita Pauli Ercmita. 
(3iy Ote» FHShgea cbron. lik 4^ ôap.r^ 



Pàûl & Antoine premiers Erttiites ^ 
(i) le f rentier dejqiteh, èXt-î\Jkjattf 
là ferjectttion de 'Decius ^ Je vou- 
lant cacher es deferts tourna la ne- 
ceffité en volonté. Et Vautre auj/t 
d^yne très fainBte ® très ejiroiste 
vie ayant fromtjtté flufieurs au zélé- 
es une vu f lus aufiererepofa en faix. 
En fwteque la neceflité non le vœu; 
porta Paul à là folitude vers Taa: 
dé Chrift^ji. auquel temps Orige- 
ne renonça & S. CyprUm fut con» 
trainâ fe cacher eiiant cependant 
defpoùïJlé de tous fés biens. Et de«- 
puis Atitoind vers Tàn 300. de no- 
flre Seigneur en excita plufieiirs ài 
fon e:sempte à embralTer la vie fo- 
litâîre* (tomme propre à couler plus 
aifemént le temps des perftcutions. 
qui eflôiçtttencor alors embrafées,. 

Ou 

(i) tim pirficHticmm Dêàj fugiéHi été h dtf$rHs 
kiitart citfitm ntaj/ifatm nttrtU m vriontMem* 
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Ou on obfervera que la Moinerie ar 
pris fon commencement & accroif- 
fement entre les Egyptiens comme 
la nation de tout temps la. plus en» 
dîne de toutes à la nouueauté de , 
religion & aux fuperftitions. Ce 
qjue monftre bien (i)Cafïian qui dé- 
clare que de l'Egypte cet ordre s'ef- 
pandit par toute l'Aphrique, The- 
baïdc, Pentapolis, Cyrenaïque iuf- 

Sjes au mont Athlar qui eftoit tour 
, ein de cellules de Moines. En 
fomme Paul fut le premier exem- 
plaire de la vie Mbnachale ; Antoi- 
ne le premier inftituteur & dofteur 
d'icelle. 

Et pourtant fe trompent ceux 
qui veulent que dés le temps des 
Apoflres il y ait eu des Moines & 
des Monafteres , jaçoit que nul des 
Anciens quiaitefcritiulquesàS.Cy-» 

prian 

{ly Caffia», lit». I. 
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priant n'en face mention ; Et que 
Tertuîlîan die bîeh^ expreflementi 
ij^Nous ne fotnmes pas.habitans 
jdes forejis ou bannis de la vie. Car 
quant aux Efféens de Philo qu'Eu- 
fcbe & plufîeurs Anciens après luy 
ont pris pour Moines Chreftiens; 
ce qui a impofé aux Cardinaux Bel- 
' iarmîn , Baronius & à phifieurs au- 
* très , c'eft cTiôfe fi puérile comme 
a monftré le Dofte Scaliger (x) 
contre Serarius qu'il femble que ce 
foit perdre temps que de s'amufer, 
â la réfutation de cette imagina- 
tion. Car Eufebe luy mefme par- 
lant ailleurs des Efleens les met 
' entre les luîfs & très anciens & Phi- 
:lo duquel Eufebe (3) a rapporté 

les 

"• <!) TKK TV LIA NUS Non fumus fyhiiccU aut 
^jfCftles viu, 

' (1) lofephi Scaligcri ElcnchusTrihsercfij Nico^ 
lai Sertrij cap. 19; 
. i^3) Eufcbius libr. 8. de Prxpar. Euangelij. 
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fous foi, q^u'illesauoit inftituezètt 
tdfe forte que chacun par le trauail 
de fes mains gaignoit de quoy fe 
fiibftanter & dequoi donner à ceux 
qui en auoyent befoin. Tellement 
qu'au temps de la moiflbn ils trauail- 
layent pour leur falaire , &ramaf- 
foient àinfi du bled à fuffifancepoor 
eux & pourles autres. Ils n'eftoyent 
point aftreints par vn vœu folehnel 
à vne règle perpétuelle dont ils ne 
peuflent fe retirer s'ils vouloient. 
Et encore que laplufpartvefcuflènt 
en Cœlibat; toutes -fois au tems 
d'Athanafe il y auroil des Moines 
aufli bien que des Êuefques mariez 
& aïans des enfans. Ils/è fouuenoi-^ 
fut au£t. {ait S. Auguftin ) * que tou- 
tes chofes Jbntfures à ceux qui font 
purs ; é? que ce tieft pas ce qui entre 
en la bouche qui fouille V homme ytnais 

as 

Z. Auguft. de morib. Eccle. cap. 33. 
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tequîenfirt. Et pourtant toute leur 
ittdujirie s*em}>lomt non à reie5ter 
quelque firte de vianâetommepllius^ 
mais à dont er la conuottijè ^retenir 
la dileSfion fraternelle. 

Maïs corame l'opinion du mérite 
des œuures commençaft i fe glifer 
en TEglife après l'an y oo. de noftre 
Seigneur lefus Chrift, ce fut lors 
principalement qu'on vit de toutes 
pars non feulement en TOrientmaîs 
auHi en l'Occident bailir des M ona« 
Aères , foit d'hommes, foit de fem- 
mes, & chacun comme àl'enui pref- 
crire certaines règles & façon de 
viure & d'abits aux Moines qu'il in- 
inltituoit. Tellement que de* per^ 
fonnes royalles mefmes fe ietterent 
à la vie monaftique , comme la Roy- 
ne Monegunde abandonnant fon 
propre mary , comme recite Gré- 
goire de Tours en fa vie. Voire la 
Hiperftitioi) deuint fi forte queplu- 
B fieurs 



%S £4a Legcmk ihrée 

fieurs eûiraoycnt qae c'cftoit le feiri 
mpyefiiie.fahit que de renoncer à la 
vie ciuite pour viare en vn cloiftre. 
Geque Gref^ire de Tours nous 
monilre & cocid«iaDepaf Vcxefnpte 
ée Berthegunde > laquelle voulant 
quitter foa n»ry & demeurer en vn 
momaflcije, ii^y d¥oit, (i) Retsttr^ 
m t'en ^ gouaerut nos eitfans. Car 
ie WÊ m'ie» retaw/ufay ^omt mec toi. 
Car ctjsvjf là nt verra /vint k Rtfy^ 
«urne de ^ieu fui >efi ulUé far Morid^- 
gt, Kt iaçoit qae l^d Gpegoiïê 
die Tours empechaft oe de^ifi là 
pDurl'iieute; te fvpen^ion toutes- 
fois & k feduâiion d'imgelthrude 
mère de kdite Bertheguiâe le g^ 
gni, & fepam 4::eAe f^nme de fon 
mary contre ia parole de Dieu. Eq*" 
fin ce fut par cette opinion de méri- 
te qu'on bâilit depuis tant de ruper* 
bes édifices de Moni^res à ceux 

^ ■ ■ ide 

{f} Çregor. Turon. Ii1(,9. bift. cap. 34. 
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■de la règle de S. Benoift, & autres 
qui en dreflerent depuis luy, foî€ 
en Italie , foit en France, en Aile* 
magne, en Efpagne& ailleurs, fon- 
dez de tant de reuenus& accompa- 
gnez de tant de priuileges par k ï- 
beralité des Rois , dès Princes, & 
autres qui par ce moyen efttmoyent; 
£iire rachapt de leurs pechex & ac- 
quérir le Royaume de Dieu. 



CHAPITRE III. 

De VInfik.ution des ordres des 
Mendians, 

TOvT ainfi que le myfiere dln- 
iquité dont parle l'Apoûre x. 
Tbejp. %. ne s'eft pas auancé tout à 
coup:; mais petit à petit, & par dé- 
fi * grez 
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grez comme nous ferons voir ail- 
kurs : Auffi la Moînerie Tvii des 
principaux moyens par lesquels ce 
myftere s'eft auancé & TAntechrift 
a eftably fon fiege au temple de 
Dieu & Ty conferue , n'eft pas ve- 
nue tout a coup au comble de fuper- 
llition & d'impiété ou elle fe voit 
aujourd'huy réduite. Car comme 
nous auons ouy lanecefïîtéfit cher- 
cher premièrement la folitude;rac- 
couftumance d'icelle la tourna en 
volonté. Cette volonté libre au com- 
mencement fe captiua fous certai- 
nes règles ; L'opinion du mérite y 
adioufta puis après les vœus d'obe- 
ifTahce, de chafteté , de poureté. 
'Le premier desquels ell vn mifera- 
ble cheueftre & comme vn licol; 
par lequel ceux qui font rachetez 
parChrift, auquel fer vir eft régner, 
font rendus ferfs & efclaues des 
hommes & de leurs traditions. 
L'autre cft vn ioug inique qui obli- 
ge 
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ge lés hommes à promettre ce qui 
ne defpend point d'eux ou de leurs 
forées, mais du don & de la voca- 
tion finguliere de Dieu. Et le troi- 
fiefme fe fent pluflofl de folie que 
d'vn vœu Chreftien: Car celui qui 
voue poureté eft, ou poure , ou ri- 
che ; fi poure, c'eft vn traift de fo- 
lie, non de pieté , comme celuy 
qui eftant malade feroit vœu de Te- 
ftrctoufîours ; fi riche, ccfl: pour 
mettre fon bien en la communauté 
des autres, & raflèurer à l'avenir, 
& ainfi c'eft fuir la poureté , non la 
rechercher ; c'eft fiiïr la foUicitude 
qu'apporte la poflfeflîon &conferua- 
tion des richeffes, l'obligation de- 
feruir en la focieté publique & à un. 
famille félon Dieu , pour viure en 
oifiveté en h pofleflîon de plus 
grandes richefles. Car qui pourra- 
dire que celuy là foit poure qui fe 
met en une grand' Chartreufe , en* 
B jL vna. 
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Tne Abbaye de Qeruaux > de Mar- 
moutier & femblables ? Certes ou 
toutes chofes font également cet»- 
munes; ou tous font poures ou nul 
B*eft poure : Que tous foient po* 
lires en vne fi riche communauté ; 
c'efl: chofe qui ne fe peut dire j nul 
ddfcc aufE n'y eft poure. t Car com- 
ment s'imaginera on que celuy là 
foît poure auquel toutes k% pofles- 
iîons & grands reuenus font com-^ 
muns? Vous direi , peut-eftrej 
qu'il ne poffede rien en particulier j 
qu'il eft donc poure ? Vrayement 
il ne s'enfuit pas : car celui-là n'efl: 
pas poure en foy mefme auquel tou- 
tes chofes appartiennent en com- 
mun; fmon que vous difiez aulïî 

que 

f Eleganiêr Vêlateranus étpui Langmm Mônâçhum 
^nediH'mum , inquit Hegna pùtm , quàm comobia 
fvhrum ftnâium ( B^nedtHum fcïlicet) p^fleris rtUquiJfe^ 
tyfêrfûn 'tgnêrajfê , ir#» f§ tam paupêribiu h^fpitium 
ûut Chrifti firuts âd ditiiné /têbfidmm (ut fperabai) 
quêm clerhss ac faeerdot'^us êisum, aîquêluxuriâtm^ 
i!frê£iK Long, Chrm, Cùyênf* ad ann. i %i6^ 
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que la communauté eft poure. Maïs 
il n'cft Seigneur particulier d*aucu- 
ne chofe. Ains difons nous. Il eft 
Seigneur de toutes chofes apparte- 
nantes à la communauté ; car il y a; 
des domaines communs & des Sei- 
gneurs communs, félon le droift 
naturel & ciuil , & Fexperience 
auifi le monftre : d'où vient qu'au- 
tant qu'il y a de Moynes à Clery^ 
autant y a il de Barons ; encor qull 
-fi^y ait qu'vne Baronnie commune. 
Dont il eft aîfé de juger combien 
c'eft mal à propos qu*on nomme 
tels vœux ; Voeux de pourèté , qui 
foet de&vrays remèdes contre la pp. 
ureté & des vœux de richefles. 

Mais comme la fuperftition allaft 
toufiours en augmentant ; que les 
diflentions des Papes & des Empe- 
feurs fiffent voir vne horrible con- 
fufion, & en Tèftat Ecclefiaftique 
& au Politique ; que le Sokil de lu- 
B 4 ace^ 
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fticc noftre Seigneur lefus Chri(t 
fuft quafî du tout obfcurci es cœurs- 
des hommes ; que toute la terre 
fuft en troubles par les guerres c- 
vieuës de toutes parts; que la Lu- 
ne deuint tout comme fang , com- 
il eft dit Afocalypfe 6. ix. par les 
i&nglants confeils des Papes contre 
les Empereurs; que lés eftoiles du 
ciel tombaflent, c'eft à dire que les 
Doaeurs de l'Eglife fuflent fort 
corrompus & atterrez en la iblici- 
tude deschofes mondaines: Allé- 
gorie que j'aime d'autant plus fuiure- 
que ce pafTage de TApocalyfe a pieu 
à Tauteur du t liurc des Confor- 
mitez de S. François , & aux Ca- 
pucins qui de naguerres ont faiâ 
in^rimer la Chronique d'iceluy;^ 
qui le rapportent au temps de S» 
François. Comme, di-ie, toutes 

cho- 

t lib. I. Coafor. r. part. z. Chronique de S. Fraar 
foUimpriméeàParikcnbPrefiice. ^, 
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chofes fuflcnt en ce pitoyable' eflat , 
s'efleuerent Dominique & François^ 
IVn Efpagnol , Tautre Italien ; lef- 
quels non contens de la foçme des* 
vœux^ precedcns que faifoyent les^ 
autres Moines ,. f prefcriuirent a 
leurs feftateurs vne façon de men- 
dier qui n'auoît iamais etté veuë en 
riî glife , accompagnée d Vne . do- 
drine par laquelle l'Evangile eftoît- 
renuerfé & deftruit & le vray Anti- 
chriftianifme eftably , lefquels fe 
monftrans merueilleufement vtiJes. 
à la Papauté , de laquelle l'autorité 
s'en alloit beaucoup esbranlée par 
là prédication des Albigeois, obtin- 
drcnt (i) auffi fort aifement con- 
firmation de leurs règles par les Pal- 
pes» meîmement à Toccafion du 
fonge qu eut le Pape Innocent 
B 5 que 

t Vers Tan 1105. & iiop» 
(I) Confor. lib. i. fruA. i. p. 1. Pctr. de Natav 
Iib« lib,.7«cix« AntoniB. Florent, p. 3. Ut.x|.» C4*; 
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f ue l'Fglife de S. lean de Latrair 
$*en alloit tomber fi elle n*euft efté 
fbuftenue ^ fouflcuée du dos de S. 
François, ou comme d'autres di- 
fcnt par S. Dominique. Combien 
queMatthieuParis(i>qui viuoitde 
ce temps là recitant comment I» 
règle de S. François fut receiie du 
Pape Innocent ne fait aucune men- 
tion de ce fonge : Mais nous en re- 
prefente vne caufe Wen diuerfe. 
Car il dit , Que comme François 
euft prefenté la règle au Pape In- 
nocent le fuppliant de la vouloir 
confirmer , le Pape confiderant 
rhabit & la façon hideufe & mepri- 
fable de ce perfonnage qui luy de- 
mandoit vne chofe fi difficile lujr 
dit ; (^) Va frère, W cherche des 

peur^ 

(i)Matrh. Paris in hift. Angl. in Henr.3. p. 318. 

{x) Vaiefrattr & ^uwê ftrus , fubnt p«tikt Mt» 
fiitn h0imn}i»s etmftrari , e? msulni i« ciim ùt m 
vibrtêir», &• ngtAm» Utis Àti ê m m ntât ê m :tnimsf 
tfftiiu» tmfrtàuuimii imfndi. 
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fmrteatM auxquels tu dois ejire^ 
J^hifiùft accamparé qn^aux hommes ^ 
& U veàutre auè€ tux dans leur 
iûuriierj ® leur donnant la règle 
que tu as cempoféej employé là V office, 
de ta prédication. Ce que François 
entendant, ayant bailTé la tefte for-t 
tit încontihent , & ayant enfin trou* 
ué des pourceaux fe veaùtra dans la 
bourbe auec eux iufqu'à ce qu'il 
euft totalement foliillé fon habit de* 
puis la plante des pieds iufqu'au 
fofhniet de la tefte. Et ainfi retour- 
flànf au Coiîfiftoire,fe prefenta de* 
uant lePape difant;Seigneur i'ay faiâ: 
comme tu as commandé, Exauce 
maintenant iete prie ma requeftc. 
Ce que le Pape admirant fht fort 
Gontrifté de ce qu'il Tauoit mefpri* 
fé , & reuenant à foi luy commanda 
qu'après s*eftre laué il reuint à luy. 
François donc s'eftant promptement 
fièttoyë teuint , & le Pape fléchi 
B 6 enuefs 
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cnuers luy rcceut fa requefte & \m 
confirmant le pouuQîr de prefcher 
par priuilege de l'Eglifè Romaine a- 
acc Tordre qu'il auoife demandé ^ 
le renuoya auec ià benedîâion. 

Quoy: que c*en foit Dominique 
fe vit incontinent employé a pre- 
fcher contre les Abligeois , & fe 
feruiton depuis de ceux principa- 
lement pour eftre inquifiteuts de la 
foy, par lefquels ont eilé adîugez 
à la mort vn nombre incroyable de 
perfonnes de toutes qualitez (i)foit 
Laies, foit Ecclefiaftiques ; comme 
entr'autres on recite de Conrad de 
Marpurg de l'ordre des lacobins 
Inquifiteur de la foy en Allemagne 
qui faifoit efprouer ceux qu'on ac> 
cufoit deuant luy a fer chaut ; en 
telle forte que s il les bruiloic leur 
iugement euoit faiét comme d'he- 

re- 

(i) Ycyn, Trittmmt, o* Gtdtfrtii Mtnâcki Aumk 

fis MM» O. 113]^ 
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retiquèsles liurant au bras feculiey 
pour eftre enuoyez au feu. Voirez 
meime on vit incontinent les la-^ 
cobins & les frères Mineurs f& 
fourrer impudemment en de 
bons Monafteres faifant femblant 
d'y vouloir feulement prefcher 
en paffant , & f'afurper l'Offi- 
ce des Curez des parroiiTes. Auf- 
qu'elles entreprifes Ips autres ef- 
toient contrainâr de céder pour, 
cuiter le fcandale & l'ofFence des 
grands Seigneurs: (i)C4r cesMfft' 
Mans ejioient Confeilîers ^ Ambaf' 
JàdetéTs des Trinces , comme dit 
Matthieu Paris, ^ fauoient me fine 
tes fecrets duTafe\ De forte que 
les EcclefiaUiques en firent deflors 
des plaintes au Pape, qai reprit 
lefdits Mendians de ce que malgré 

B 7 les 

(i)MATTH. Pirif. in lïift. itogl. an. ujj; 
MrMtitnim mêgnétHt» c»ucUiêt0r$i esr »«»«{/• tt'um 
Dtmm P»f*f*tntamt nini$ mkttirstkm fieulth^ 
fém ttmftnntts. 



3% La Ligemk dir^ 

Us Seigneurs ils voulbient s'empa» 
ter des fiefs. Mai»; ce qui mit prin* 
cipalefflénc en crédit enuérs le 
fiege Romain les feôatetirs de Fran- 
çois & de Dominique eft qu'ils fe 
bandèrent pour iceluy a rencontre 
de Frideric & des fiens , a caufe de 
quoy (i) (dit Albert de &raf bourg) 
H les e^falta tellement de priuileges 
par deflus tous les autres ordres 
qu'à peine le fiege Romain & le 
Clergé fe pouuoit défendre contr'* 
ettx. Et de faid l'hilldire de ce 
tetnps là nous apprend que durant 
les troubles entre les Papes & l'Em- 
pereur, ils couroient deçà delà eA 
habit defguifé pour porter les pac- 
quets fecrets du Pape& exciter Ici 
grands à rencontre de l'Empereur. 

Dé 

(i) ALBERT. Argent in pri. Chronici fm.Quûs, 
tê'^quod Fredericum ^ fùos d9teftahémttêr , ifjaf$d$t ^- 
pûflolica prdcunfîis ordinibm prmlegus iXdhauh m iaH' 
èêên^ .qu0d nunc $ffAj$d$s ^ Ckriu mx def^ffàmtit 
et mu 
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De forte que l'Empereur Frideric' 
(1) eiL Tan 1x43. fit pendre deux- 
frères Mineurs furpris auec de tel» 
pacquets. Et comme ledit Frideric 
nft garder tous les paiTages ; afiti^ 
que le Landgraue ion ennemi ne 
peuftrien receuoir de la part du 
Pape. Les frères prefcheurs.& Mi- 
neurs changeans leurs veftemens ne 
laiflbient de l'aller trouuerpour luy 
porteries aduettiffemens du Pape» 
£t d'autre part, comme ainfi foit 
que le Pape cuft befoin d'argent 
|>our entretenir la guerre cotrtr© 
redit Empereur, il fe feruit defdits 
Mendians comme Procureurs pour 
luy amaiTer argent de toutes parts, 
& principalenaent d'Angleterre par- 
diuerfes fortes de moyens , comme 
de l'inquifition des vfures, de l'ab- 
folution du vœu, de fe croifer pour 

le^ 
(0 M«tâi.Puii ibliift, Ad|)» «4 «m. 1149^ 
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le voyage de la terre fainte , d<r 
prendre ce qui auoit efté délégué 
par teûament à vfages pieux fans 
exprimer particulièrement quels , 
d*oftroycr des indulgences, &fem- 
blables. En quoy, s'employèrent 
fort dilîgement entre, autres deux, 
frères Mineurs nommez lean & A- 
lexandre lefquels marchans par tou- 
te l'Angletterre montez fur chenaux 
trefpretieufement harnachez de fel. 
les dorées^& veflus d'accoullremens 
fomptueux faifoient d'eilranges ex- 
aâions fur tous les Prélats du Ro- 
yaume. Brief Matthieu Paris , tef- 
moin occulaire , recite que tout 
l'ordre Monaftique en trois cents ou 
quatre cents ans, voire plus, n*a-^ 
uoit point efté corrumpu & dépra- 
ué comme celuy des Mendians Te- 
ûoiten l'efpace denuiron vingt &. 
quatre ans qu'ils auoient commen- 
cé de f eftablir là; g^mj^tne fejbt^ 
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cioyent ils finon d'acquérir des priui^ 
leges eftans confeillers es cours des 
Rois ® desTrincesj leurs Chambet-^ 
lans ^ Threjoriersj faranymfhesy. 
(S entremetteurs des Mariages ^ ex-^ 
ecut eur s des extorjions Tapâtes j qui 
en kurs prédications eft oient ou fla^ 
teurs , ou trefmordens repreneurs^ 
deceteurs des confejpons , ou impru^ 
dens correSieurs. Me/prifans le or-^ 
dres authentiques injiituez de S. Be^ 
noiSi & de S. Auguftin , ^ ceux qui 
enfaifoientfrofejfion: Apellans ceux 
de Citeaux j Jimples j demy laies ^ ou 
fluftoft payfans : Et les Moines noirs^ 
Orgueilleux ^ Epicuriens. 

Or fut ce en ce mefme tems , à 
fçaooir Tan 1^43. que rVniverfité 
de Paris & TEglife Gallicane com- 
mença d'eftre troublée par là doc- 
trine de ces gens cy : à caufe que 
les principaux Profefleurs de Tor- 
dre des frères prefcheurs& mineurs 

ne 



t.- 
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XK fe coAtentans pas de la implici- 
te Chreftienne voulurent traifter en 
leurs leçons & fouftenir des pro-^ 
pofkioost partie curieafes & vai- 
nes, partie mefme du tout faufes & 
tieretiques, foit touchant la natU' 
te diuine , foit touchant les Anges 
jl & autres queilions»lefquelles nous 

;: reprefentercms icy auéc la condam- 

l! nation qui en fut faide par les Pre- 

j hts de rKglife GaUicatfê aSemblez 

four cet efièâ félon que Matthieu 
ans les a inférées en fon hHlotrc 
Andoife. 

[Le premier erreur donc (dit-il^ 
eftoit que l'effence diuine en foj 
n'eft point veuë ni ne k fêta , ni 
par les hommes glorifiez, par les 
Anges. A qut^ ks Trelats refion- 
doyent. Nous reiettons cet erreur 
& excommunions les afierteurs & 
defïènfeurs d'iceloy. Car nous cro- 
yons fermement & maintenons que 

Dieu 
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Dica en fou e^nce» on fubfbnce^ 
oa iiaure,fcra ven des Sainéls An- 
ges & de l'homme glorifié. 

Le fécond , Qu'encor que l'ef- 
fence diuine fwt une mefme au Pt- 
re, anFils,&auS. Efpritî toutçs- 
fois entant que cette effencefe con^ 
fidere au regard de la forme , elle 
cftbien vne au Père & au Fils : mais 
non pas thc en eux & au S. Efprlt* 
Et toutesfois la forme & l'eflènc© 
dinine font vne mefme chofe. A 
fttoy lesTrelàts reJp9Hébient\}^Vtt 
rejettons cet erreur, &c. Car nous^^ 
affirmons afTurement qu'il y a vner^ 
mefme eflènce» fubÔance & nature 
au Père, au Fils, & au S. Efprit^ 
Et vne mefme eflence au regard de 
k forme e& au Père , au Fils, & au 
S. Efprît. 

Le 3. Que le S. Efprit, entant 
que c'eft l'Amoth: , ou le lien de 
l'Amour , {afauoir du Tête & du 
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Fils) ne procède point du Fils; 
mais feulement du Père , A quoy 
les 'Prélats i Nous reiettons, &c. 
Car nous croyons fermement & 
maintenons que ieS^efprit, entant 
que c'eft l'Amoiw , ou le lien de 
TAmour {affauoir du Tere ^ du Fils) 
procède de IVn & de Tautrc. 

Le 4. Que ny l'ame ni le corps 
glorifiez ne feront point au ciel em- 
pirée auec les Anges, mais au ciel 
aqueux ou chrlftàlin qui eft par 
deflus le firmament „ ce qu'ils en- 
leignoîent mefme de la bien heu- 
reufe vierge Marie. La rejponjè 
des Trelats eftoit\ Nous reiettons, 
&c. Car nous croyons fermement 
& afleurons qu'vn mefme lieu cor- 
porel afTauoir le ciel empyrée des 
Anges & des âmes des Sainds,fera 
pour les hommes glorifiez: fembla- 
blement qu'il y a vn mefme lieu fpi- 
rituel commun aux Anges & aux 
hommes. Le 
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Le S' Que le mauuais Ange dés 
le premier inflant de fa création a 
èfié mefchant & que iamaîs il n'a 
efté non mefchant. Rejponfe. Nous 
condamnons cet erreur, &c. Car 
nous croyons fermement & afleu- 
rons qu'il a elle quelque temps bon 
& non mefchant: mais qu'en pé- 
chant il eft deuenu mefchant. 

Le 6. Qull y a eu dés l'éternité 
plufieurs veritez qui n'efloient point 
Dieu. Rejponfey Nous reiettons cet 
erreur, &c. Car nous croyons & 
affermons qu'il n'y a qu'vne feule vé- 
rité dés l'éternité, laquelle eflDieu» 
& qu'il n*y en a point eu quinefufi 
Dieu. 

Le 7. Que l'Ange en un melme 
inftant peut eftre en diuers lieux, 
.voire par tout s'il vouloit. Re/ponfei 
Nous condamnons cet erreur, &c. 
Car nous croyons & tenons ferme- 
ment que l'Ange t& en un lieu de- 
fini y 
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isi i £n forte que s'il efl ici , il n^efl 
pas ailleurs en va xneârue inftant. 
Car il eil impoifiUe que quelque 
chofe fait par tout, yea que c'tvi\ç, 
propre de Dieu feul. 

Le 8.(1) Que le cooKnencemeott 
rinftant, &la creatioQ ii*efl créa- 
teur ni créature. Re^&njè ; Nous 
reiettOBs , Suc, Car nous croy<oas, 
aiTeurement & maintenons qu'il a 
eflé créature , ou que la creatum 
a efté 

Le 9. (i) Que ni le mauuais Ange^ 
iii Adam enl'eiiat d'innocence n'oat 
point eu dont ils puiflènt detnouKr 
oebout. Rej^(mfe\ Nous reiettons. 
cet erreur, &c. Car nous croy«w; 
fermemeat &; maiintenops. 
ont dequoi pou^oiri 



(1) Sif*d.f m Mii 9 
ter tue tn^mr». % 
qm ifkm k 'tmutk» 

ruûbfiiimf 
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bout. Mais non toutefois dequoy 
s'auaocer {dus. outre. Ceft à dire 
qu'Us êMùient vne franche & libre 
"vshnté far laquelle ils pouuoient 
fuhfifler en Vef^ auquel ils amient 
ejhé créez , mais mufamenir en %n 
flsis exeelient fans vne OMtre affifi 
tance de la grâce de "Dieu. 

Le 10. Qae ceiuy qui a de raeit- 
leurs dons fatureJs aura de ncceffi- 
té plus de grâce & de gkrn-é. Ref 
fonfi des ^reiàts. Nous refettottS 
cet erreur, &c.. Car néùs croyons 
fermement & maintenons qiae là 
grâce & ht gloire fera donnée fé- 
lon que Dîftru a eflea & preordoo-- 

né*] 

(1) Mais ces troubles at^èf ëitbetrti 

bien dauaîifeige vers Tan ityji 

fuiuans , lors que les frères 

mt teHement mul- 

comme eftanc 

Con- 
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ConfelTears & <^onfeillers (des Rois 
qu'ils retuferent de fe foubmet- 
tre aux anciennes confiumes & 
droiâs de rVniverfité{i) A caufe 
dequoy il fallut venu* à la cour de 
Rome, ou lefdits lacobins ayant 
pour eux le Cardinal Hugues de 
leur ordre, le Pape mefme, & les 
plus puiffans de cette Cour, le parti 
de rVniuerfîté fc trouua plus foi- 
ble, en forte qu'après de grandes 
defpences ils furent contraints de 
i/bufTrir que leurs couftumes eilans 
changées lefdits lacobins & autres 
Religieux euflënt licence de lire en 
Théologie ,nonobflant qu'il y euft le 
nombre des Leâeurs prefcrit par 
les anciennes conflitutions ,quoy que 
le Roy & les citoyens defirafTent de 

con- 

. (0 ^*t S«K ipf* TrtMnrum inttnthrit 1ib$rtsum 
fitMtr* fcbtUtrih Vmiurfiutu, fitmlUtr 9 chus iff. 
Prâdkat0r4s D^mitu P»f» dtutti, c fropt*r i$nim 
mMmt d* *l>/*qui4 iffi cwm gr»tuft, w lue ttriéh 
mm miUmm tiUiidim r^irtêrtmt. 
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•confcruer la liberté de rVniverfi- 
té, taiit ces gens auoient de faueur 
^tiers le Pape, «nquel ils eftoient 
-^ tcmt voiiez. 

fi) En fin ces frères Prefcheurs 
^infi aduancez par le Pape en vin- 
drent iufques là qu'ils oierent pre- 
fcher> lire & emeigner les refue- 
f ies de l'Abbé loacfaim ; & publier 
vn liure plein d*horriblcs blafphe-] 
■mes, intitulé L'évangile E-' 
TEKNEL, tiré des œuures] dudit 
Abbé loachin, lequel fut condam- 
né par les Théologiens de l*Vni- 
•uerfité de Paris, qui en enuoierent 
atiffi faire la plainte au Pape, lequel 
le fit brufler a la veue de la Coûte 
de Rome, comme vn liure peffife-. 
re, ainfi que l'appelé Platine; & la 
C Chro- 

. fi):PL,Af INA in Alex. 4. Ctmbujftt etkm 
vlitiuiCitTU Rcpuu* Ubellum ftftiftrum qu» aiiltr af» 

fmbatftttam grttia ntn « Itgt Etumgela , fid à Ujfi 

•Mnfm proctiêt. §iu4* tfinh ex tièfh Abb»tit Ua^ 
chmifumfta* diuhatur. Hic *mtem tïbtr à feâltterp- 

•è»: EUAHeBLlUU JETBRN(^iidktifl»r. 
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Chronique d'Aulboùrg qui dit que 
ce liure là afFermoit (i) ^e fE- 
nangiledeCbrifty &/a doérinedesA- 
fofires n^ameine ferfinite à perfe^ir 
9H ; tè que PEuangiU deuoit efire a- 
boit y fS que des lors deuoit commett- 
€er la doSlrine de tAbbé loachim ; 
laquelU il nommif L E VA KG J- 
JaE ETERNEL, par ce qu'en 
iceluy reluit toute la perfe&ion des 
hommes qui doiuent e^refauuez. Ce 
qui excita contre les Mendians qu'- 
on tenoit auteurs de ce damnable 
Mure la haine de plufieurs & mef- 
mement du peuple. Lequel X&sx 
foufirayant leurs aumoûies accouf- 
tumées, les appeloit, comme ef- 
crit Matthieu Paris , hypocrites » 
fucceflèurs de l'Antechriâ: , faux 
Prédicateurs; flateurs des Rois & 
des Princes , contempteurs des 
Frelats ordinaires & Aipplantateurs 

dl- 
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d'iceox, qui fefourroient es cabi- 
nets des Rois, qui courans par les 
ï^^^ouiiices étrangères donnoient 
hardiefle de pécher fous Tombre 
dé leurs conférons. 



CHAPITRE IV. 

Des efcrits de Guillatme 4e S. jf» 

mourj * Siguier i$ autres 'DoC'^ 

teurs de fVniverJîté de *P4r 

ris contre les Mendians, 

ENtre ceux quiefcnuirentcon-^ 
tre les Mendians de ce temps 
là en France , fous le règne de ce 
bon Roy S. Loys, que le peuple à 
bon droit apelloit foq Père, la no- 
blefïe fon Prince , les loix leur gar- 
C i. dien 

* Jltftfiùa mmtàm itufitiof tntArimmm dii 
Hun f w Tbtnus iA^ ê ^tnt tmr* twff 
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^ien & tuteur, la France fon vray 
Roy, & la Religion fon protefteur 
& defenfeur, les plus célèbres fa- 
cent Guillaume de S. Amour & Si- 
guier Maiftres.de rVniuerfité de 
Paris, lefquels prefenterent vnliure 
fur ce fuieô au Pape, qui Tenuoya 
j^Ij^an de Vercelles, Maifire gêne- 
rai des lacobins pour y faire reîpon- 
dre par Thomas d'Aquin , le plus 
renommé qui fuft lors d'entre tous 
deux de cet ordre, comme il fit par 
vntraifté aiTez ample qui eft le 19. 
entre les opfcuîes dudift Thomas. 
Duquel nous tirerons quel eftoit le 
fommaire decesefcritslà,afin qu'on 
toye encor quçlque refte de la li- 
berté de noftre Églife Gallicane que 
les Papes alloient de iour en iour 
eftoufFant. 

" Premièrement donc, ils foufteno- 
yent qu'il n'eftoit pas permis à ce- 
îuy qui par vœu s'eftoit obligé à 
* \ . Ter 
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Feftat moriaftiqué de prendre l'eftat 
de Doéleur , de Prcfcheur ou de 
Pafteur. Sur quoi ils alleguoient 
divcrfes raifons & authoritez^dont 
je me contenterai' d'alléguer les 
principales pour euiter prolixité. 

Pour le Doftoral S. Hierofme dît 
& eft recité i6. q. i. (i) l'office du 
Moine n'ejifas à enfetgner^mais de 
fleurer \ Et ailleurs, h vie des Moi-^ 
nés à la parole de fubieSiion & de 
difcifline^ non d'enfeigner ou depre^ 
Jider OU' de paijire les autres, (a) Et 
S, Défias diftingue l'vne & Tautre 
hiérarchie en trois, Afauoir es fain- 
ftesaftions, en ceux qui les admi-s 
nillrent, & en ceux qui les reçoi- 
uent. Ceux qui les adminiftren6 
font diuifez en trois : en peux qui 
n'ettoyent , ce qui appartient îiu» 

. c 3 . Di.; 

(t) M$nack»s ntn Vc^êrir/td Mît fimfgtmh #^ 
(t) 7. q. I, e; hoc atquiquaœ. Dionyfîtis c. 3ccf. 
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Diacres ; ceux qui illuminent , ce 
qui appartient aux Preftres; ceux 
qui accompliiTent qui font les Euef- 
ques} Etceuxquîreçoiuentlesac-» 
tiôns ocrées font auffi diftinguezeit 
trois ; es imrnundes ; au peuple 
faind, & aux Moines qui monure 
que l'ofEce des Moines n'eu pas 
d'adminiffarer aux autres » mais de 
receuoir des autres $ &par confew 
quent que ce n'efl pas aux Moines à 
cnfeîgner. 

Pour la prédication & oflSce pas- 
toral ils alleguoyent l'Ap. Rom. lo. 
Comment frejcheront ils s'ils ne f>nt 
enuoyesi ? Or ne lifons nous point 
(difoyent ils) que le Seigneur ait en* 
uoyéfînon les ix ApoSres. Luc ^. 
& les 7*. difciples. Luc. lo. ou 1» 
glofe dit î '^e tout ainfi qu'es Apof" 
très nous auons la forme des EueJ!' 
qites: aujî es 7x difcifles efi la foY' 
me des Trefirerdu fécond, ordre. A- 
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quoi TApoJîre ndioindt i • Corint. i % 
opiTVLATiONES ; Ics fecùUTs^ c^tjt à 
dire ceux qui affijient aux fkis 
grands 9 {v) commeHite àtApfire^ 
9U les Archediacres aux Euefques. 
Or les Religieux ou Moines ne 
font ni Euefques ni Preftres paro- 
chîaux , ni Archtdiacres ; ils ne 
doiuent donc point prefcher: D'où 
^* vient que S. Hierofme dit, Autre 
eji la caufe du Moine; autre celle du 
Clerc : les Clercs faijfent les brebis; 
Moy (afauoir qui fuis Moine) se fuis 
repeu. (i) Et la i6. q. i. c. Adijcir 
mus il eil dit encor plus expreflo- 
ment ; Kous ordonnons q^ outre les 
Trejires du Seigneur il nefoitfer^ 
mis à aucun de frèjcher , foit qu'il 
jfbit laic^ foit qu'il foit Idoine y (3) 
4e, quelque fcience qu'il fe fuiffw 
C 4 gbh 

(1) id. qu'û c. AdjidDÇi. 

(3) Monachus à fcfHhrùm prêdkaihm pmmm' 
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glorifier. &c. luxta ; Nous a* 
i$tms ordonne que les Moines s'ab- 
fliennent^ entièrement de prefiher au 
f enfle. Brefj difbyent-ils , la Hie- 
rarciûe Eccleûafliqùe eftablie fur 
éemodeîè' de la- celefte. Or rà la 
Hiérarchie celèfte l'Ange dVn or* 
dre inférieur n*fexcerce iamais l'offi- 
ce de l'ordre fuperieur. Et pour* 
tant comme ainfi foit que l'ordre 
monaftique Ibit entre les ordres in- 
ferieurSf comme mondre S. Déni», 
c. 6. EeoleJ) hierari les Moines ne 
doiuent exercer l'Office de la pre-- 
dication, qui appartient à vn ordre 
■fuperieur , alauoir aux Euefques & 
autres Prélats. Ce qu^Is prouuo- 
yent aufli par l*exemple des EucfA. 
ques aufquels félonies Canons* il 
n'eft point permis de prefcher^attx 
•Dipcefes d'autry : Combien donc 
moins le doit il eflre aux r Moines 
q[ui n'pnt poipt dei DiQcefes ? ' ' 
■ Douït 
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Dont ils concluoyei^ en fecond 
lieu qw'il n'eft po|nt licite aux Moi- 
nes qui n*bnt point charge d'amejç' 
d'ouir les confeiîîons & excercer 
les offices des Curez; quelques pri"* 
uileges qui leur en foyent données 
par le fiege Romain ; (^i^ farce quê 
Hauthorité du Jiege Romain ne f eut 
rien changer ou ejiablir contre le t 
fiât us des Ter es. Or efl: ce contre 
les ftatus des Anciens Preftres pref- 
che ou oye les confeffions , comme 
il eft dit \6. q. \. e. AdiJ4:imus^ 
Cela donc ne peut eflre permis à 
aucun parpriuilege duPâpe. Etxf^ 
I. q. i. c.Junt quidam (%yi\dldiii^ 
Slue fi le Tape de Rome sefforcQÏt^ 
de defiruire ce que les Jfofiref, œ les 
t ^ ^ Tro^^ 

{ly-Kkntra fiaiuiA fatrun aUquicLeon^trê v$l jiui^. 
iâti » ntc Rûma na$ fidh atétoritas {&tif'l$. f* X* 
MUra ftdtHiét. 

(4) f* X- ^* SuMt fuidam. Si inim quoâ i$cmrtênt 
Jifûjiêhé^ Pr§fhta$ dejlruifê t qmd abfitf rtiUrtiur 
Homénus 'Ptnit/êM^^mwfêktiMt'tsm dêrt, fi mét^M a^ 
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'Pro^PesoHt en feigne il feroH fh^ 
J^cfi cmiuùncit d^^erreur^ fue de don^ 
herjentence. 

Or dîfent ils que cel» repiîgnoit 
à la dodrine des Apoftres que les 
Moines exerceaflènt Toffice qui ap- 

giftient aux Pafteurs ordinaires r 
ont ils coûcluoyent que le Pape 
éftoit conuaîncu d'erreur manifefte 
s*îl donnoit. à aucun ce priuilege 
là, Veu mefme que ni le Pape, ni 
aucun autre des mcM-tels ne peut 
changer ou renuerfer la hiérarchie 
Ecclefiailique diuînement inftituée;^ 
attendu que nulle puiflànce n'eft 
donnée aux Prélats en dellruftion;: 
mais bien en édification x. Gorîht. ro. 
Ce qui feroit pourtant en cet eiH 
droit s*ils donnoyeat ce primle^fr 
aux Moines» nonobidantles diuors^ 
inconueniéns qui en pouuoyent a»» 
rhier , & le preiuâîce que cela app w» 
tercût aoxPafieurs ordÎBiices. 

Tios 



Tler««meD|; quç les Moines eftor 
yenr obl^«2 de trauailler de leurs 
mains, pour auoir dç qiioy viure & 
donner raumofne aux poures » &' 
âoo Jg demajider^ ; Sur quoy ils al- 
legupient S. H^ î-Thejt 4. Frc^ 
ret noms mm fr ions, qw vous abon^ 
dk» de plus eë plusj, ^ que vous e^ 
mrfuie;^ a viure fatjjîblement y Q? à 
faire v(^ propres afaires , 6? que 
vour hfingniez^ de vos propres mains^ 
anmne nous vous Tations commandée 
Et ^, Thef. '\^Si quelqtCvn ne veut 
iejbngner qu^il ne mange point auffi. 
& Ephef. 4. §lu'il trauaille en be- 
Jbngnant de fes mains en ce quf 
tft bouj afin qu'il ait pour départir 
àceluy qui en a befoin. Ce que TAr 
poftre a aufli enfeingné, par foa 
exemple, félon qu'il dit x Thef. 3^ 
ÎHous fiauons point mangé le pain 
d aucun pour néant : mats en labeur 
âl en trauail ybefongnans nui£t & 
Ç 6 iour 
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^fùr f àfii àç noui' donnet* ^muT tkiej^' 
mes pour patron en voftreendroiB'i, 
afin que vous tnfuiuie^: Ce qu'il 
déclare auffi i. Cor. 4. & Aft. xo.» 
Etont il s'êtiftjît cjne les Môineè qu^ 
fur toutes cHofes dé^ttent itoiter les^ 
Apoftres doîuent aufR tfauâiiter de 
leiirs maîfts. Sûr quoi ils allèguent 
Si Auguftin (i) prefGfîuant bien e-* 
ftfoîftement aux Moines de^trauaili 
fer de leurs mains i &: réfutant t»tt* 
tes fes excufes qu'ils peuttent^ftfe:- 
tendre fur ce fubiéft^, foit de va^ 
queràoraifon, fôit de' chanter les 
louanges de Dieu ,, foit de s'àpplî* 
quer à là leftnre , fok de prefchcr 
îa parole de Dieu; Auquel dernier 
exercice comme aînfi foitque tous 
les M&ines ne vaquent pas , & ne 
foyent pas auffi tous capables de ce 
faire , c^ft vn prétexte mal fondé 
.qu'à caufe de quelques vns qui font 

■ ■ • ■ tm- 
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employez à cela tous les autres foi 
yent oififs. 

Finalement ils impugnoîentcette 
poureté volontaire par laquelle les 
Moines Mendians le priuoyenr de 
toutes poffeffions , mefn>e en cam^ 
mtan, non pas pour fubuenir à leur 
neceifité par le trauail de leui;s 
mains , mais par laquelle des^ aur 
inofnes. Contre cette priuation de 
la poffeifion de toutes chofeS' teuf 
pôîtelles eh commua , Ils citoyenj; 
œ qui eft dit Pfou. lo. Ne mt^don^ 
ne ni pour été ni rtchejfes ^ donne moi 
toutefois cet qui efi necejfaire à mon 
wure; de feur quejiantfaoulé ie ne 
te renie i^i de feur auffi qtiefiant af^ 
fôuriie ne dejirobe^ & que se ne 
frêne en vain le nom de mon 7>ieu. 
Or celui qui quitte tout.fon bien 
fans vouloir trauailler de fes mains 9 
s*exp6le par fa mendicité à ce danr 
geF,deide&ober& prendre en vaiQ 
^^ G 7 ^ 



te nom de Dîeu;^ pourtant «ft ire* 
prehenfiWe. Ehuaatage TApoôre 
X. Cor 8. monftrant auxâdeles la 
règle de bien faire aumofne ordon* 
ne, qiielkfifacefekn ce qiiwA^ 
non filon ce qi£on f^ a point, en for* 
te que IVn ne foitfoiâépour foiolA^' 
ger l'autre, mais qu'on y garde l'e- 
galité, Or celuy qui donne tout 
»ns fe rien referuer pecke contre 
l-egalité & modération réquife de 
Î-Apoftre. En outre telle poHJîeté 
contre le commandemënr, 7» i»t 
tuerâs fo'tnf% entant quç celuy qui 
iê deftîtue en ceiie forte de tous 
fes biens s'e^x^eau danger de mcw^ 
^ de îùoii qui eft pîs^ue lawrir 
de glaiue. (^e fi iceluy là i»eel^ 
^ui fouftrait à vn autre de qucn^^vir 
m-e & ié tue en quelque ftpcm t 
Combien plus donc pèche celuy qui 
le fondrait à foi n}efme^ 0*où^et||t 
"^'il eft d^ Ëcdeiiaftiqiie 34» kpim 

dès. 



l 
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des indigens efi la vit des pourtst 
^êrquoy quiconque U leur ofte eji 
meurtrier, Am refte puis que la vie 
de noftre Sdgneur lefus Chrîft eft 
rExemplaire de toute perfeélion & 
Chrift a bien eu en fa vie de quoy ie 
fuftenter; Car au iz. ch. derEuân« 
gile félon S. lean il eft fàiél m«itîon 
de hourjè, & au 4. du mefme Ëuanr*^ 
gile il eft dît que les difciples efto- 
îent aUez à la ville four acheter 
des viures: il s'enfuit que ce n'êft 
pas de la perfeéHon Chreftienne de 
fe depoiTeder de tout mefme eiî 
commun. Et au 4. ch. des Aétei 
des Apoftres. Il eft dit que toutes ebth 
Jks eftoyent communes entre eux Ôf jirji 
àMoit aucun difetteux entre ei^^ooi 
â s'enfuit que ceu^ qui reiettent 
tellement toutes poflemons eocom*^ 
mun». qu'en commun mefme ils fo^ 
lent tous difetteux, embraHèint vn» 
vie iion reli^eufe mais foperftit jeu'» 



f€# Outrç quf^l novs eft defFendu d* 
tenter JDieu (i) Ce que font ceux 

2ui spolient les chofes par lefquelles 
Weufouftient ordinairement noftre 
vie. Comme celuy qui voyant ve- 
nir à foy vn Ours îetteroît bas- tes 
armes donc il fe peut deâendrei 
-fembleroit tenter Dieu. En femme 
que c'eitoit vne témérité de vouloir 
fuiurevnenouuelle façon ^(f religion^ 
(ë l^ffèr celle qui auoit ejlé approu^ 
uée par les Anciens Ter es „ Auguftinf 
Bafile^ Èenoift^ ^^ plu/leurs autres^ 
pont ils rendoien t cette raifon , io^ 
îbn que Bonauenture la rapporte; 
^e ce fembloit jefire vnejottifi de^ 
greferer le fins tefprittU deu^. 
cbefïfs hommes ^affauoir liominique ' 

•:. / :••;: • ". 'Sf:' 

(I) B O N A V E N. de paoptit. ChfifB. iàûibir 
iut mtndicandi de nonê iniridu^tis fêrt^êminicmm 0^ 
Traneifcum iMdkdsur fupirfthhfus cr vànns^cHmfiuU- 
Itmm v$dea0i& /(mfum o" fiirhttm éitêmm pnupimm^ 
Ifêmintm frétpintrt tamhk fMimiéi tfJMimiiêii ^^ 
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8? Prançoisàvnefigrande^^ïencé 
tè excellence desSainSts ^ 'D'oôieurs 
fi^ecèdens. 

Et parce que îes Mendians faîl^ 
foiërit bouclier dé rEuangile com-. 
me' Ô» noftre Seigneur audit fi\6t 
diefîènfe à fes Apoftres de ne pôr-* 
ter rien auec eux & ne faire pro» 
uifion d^aucune çhofe, Us diftinr 
guoient fort bien entre bô qui n'èf^ 
toit que pour vn temps durant lâi 
vie de noftre Seigneur lefus Chriftj 
qu'il conuerfoit «icor auec eux par 
une ptéfence corporelte, & pouè 
Ifcùr premier enuoy. reflèrré dan^ 
tes limites d'Ifrael. Et ce qui a dèrf 
énoif lieu apré& que lefus ChrîiJ 
s*éft retiré d'àuec les fiens de cette 
prefence corporelle par fon Afcen* 
ilon au ciel & en Inexécution dli 
fàinft Minîfterede TEuangile » non 
feulement entre \ts luïfs , maii àufH 
tSÈlti^ toutes les nations dû monde; 

Dont 
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(^uaiit a l'aumofrie ils foufte- 
noient, & que les Religieux ne la 
deuoient point demander ^ & que 
s'ils la demandoient on ne leur de- 
uoit point donner. Pour le premiet 
ils difoient que l'Apoftre i Tim. f; 
ordt)nne que les veufues qui peu* 
lient eftre nourries d'ailleurs , ne vi* 
uent point des aumofnes de TËglifei 
^foEL qu'il y ait aiïez pour celles qui 
font vrayement vefues , il s'enfuit 
donc au cas pareil que ceux qui font 
Ibrts & robufles pour pouuôir vi- 
Hre de leur trauail ne doiuent pas 
viure d'aumofnes lefquelies ils def- 
S<^ent auxpoures , qui ne péuuent. 
♦iuf e que d'aumolne?. Outre que 
|«s Religieux difent <)u'ils s'eftudient 
à la perfeâion. Or eft ce chofe plus 
beureujè de donner que de prendre. 
■ji£t. xoi fct que cela eft d'vn mau- 
iiais exemple en la focieté humaine 
que ceux quf font forts ^ robuûes 

viuent 
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vîuent d'aumofnes , veu mefme 
qu'il eft dit 7)eut. i j. // n'y aune 
fùint de difetteux ou mendiant entre 
vous ; Et au Pfeaume ^je n^ay foint 
veu lejufte abandonné n'y /a femence 
thercbant fonpain\ Que c*efl: vn© 
imprécation jet^éé contre le me- 
fchant , ^efis enfans fiient vaga^ 
bonds tê mendient fS queflent\ que 
rApoflre veut qu'on trauaille de fes 
mains iThefr.4* 2,Theff. 3* que S. 
Auguftin dit , ( I ) que le tres-caut en^ 
nemi âfçanoir Satan a dijperfé detou^ 
tes fars tant d'hypocrites fous Vha^ 
bit de Moines , tournoians far les 
frouincesj qui ne font enuoiez nulle 
fart y qui ne demeurent nulle fart ^ 
qui ne font iamais debout en vn lieuj 

iamais 

(0 AVGVSTINt de opère Motiachornm. Tarn 
tnultoi hyfâcritas fuh habltu Manachorum ufqueqmqtêê 
difptrfet caltdijpmus hoflis drcumeuntes frouïncm nu/i 
quâmmjfcs, fM/quam fixôSj nufquam -(tantes^ nuf» 
quam fidentes. Et infra. Omneà fftunt ^o* fmms ixi^ 
ptnt qmfumptui Imtofai igifiêtis ^ ant fifnuUu fré-^ 
/ânâiiiath. 
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têmmis a/fis'. Et plus btSi Ils de- 
wMhiftÊf j TOUS, ils exigent de tons, 
m .4 je j pense de leMrftnreté laere- 
-Tme , Jm Je grix de lenr JiùuShté 

\^u an se leur denft pas domer 
.'4uimnbe voicy uaïuii e u t ils le 
l?nnx«?Kac .in. m* ch. de rKoan- 
jp^ eonâ.Lac« ilelldic; fnted 

. 9 meaglesj 9 

smneatfB'iù 

* 9. .9WWS -? -rmmf^fmreiUe, Or 

làpcmoient 
"V» xnrc::^ * sarsje a ce fiecte 

V -^^^v JLr. ^^rsfloécpKi eox 

^(flùTùcr i^.-u::^ et oraonnce 
^■=^4ïacs: tx par- 
--^pjsàaèicetajr 
s^r Ç5 "i oduv qui 

Tetf 
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feft moins. Or ceux là le font <!t« 
nantage 4}ul ne peuoentgaigner leut 
vie de leor Crauail iii 1 auoir dVdl- 
lettr$, <^e deux qui le peuuent; 
tan& 4onc ^u'il y en <a de ces pius 
indigens, il ne faut donner aux au- 
tres. Bref donner raumofhe eft 
yn aéte de Mifericorde; Or la Mi- 
fericordeprefuppoTe la mifere ; dont 
il s*enfuit que Taumofue doit eftre 
donnée à ceux qui font miferables. 
Or ceux qui de leur propre volonté 
s*expofent à la mendicité ne font 
pas miferables t mais ceux-là feuls 
qui tombent en la mendicité con- 
tre leur volonté : Il ne faut donc 
pas donner Taumoifne à ceux qm 
la demandent de leur volonté. 

Qui font fommairement les rai- 
fonspar lefquelles les Doôeursde 
i'Vninerfité de Paris combattoient 
cette nouvelle inftitution des "Malt- 
nés Mendians. Raifons que le 

pra- 
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pradent Leâeur trouuera d'autant 
plu^ foFtes que lies refponces que 
Thomas ^Aquin^ Bonaueatare.^ 
& autres , ont taché dV.opporer 
lui fen^bletontfoibles, fopniftîqaées^ 
!& la plus part Êiufes s'il prend ]a 
peine de les conférer en leurs eC- 
,cirits n'eftant pas mpnbut de çop- 
pier icy des liures entiers. Elt de 
laiÛ Bonauenture après s'eftre lon- 
guement trâuaillé non feulement en 
ion traifte de la poureté de Chrift , 
mais auffi en fon Apologie de pou- 
ces à réfuter en quelque fortie ces 
pbjeélions» reconnoinkns bien que 
tout ce qu'il difoit n'eftoyent que des 
flefches d'enfant , ou des pelotes de 
neige ieftées contre le foleil qui fe 
fbndoient auxfeuls rayons delà veri- 
tèyW vient en fin à implorer la force 
-^le fecQurs.de TEglife Romaine eii 
çe.s mots ; [Mais il vaut mieux, dit^ 
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Uj (i) implorer le feconrs de la 
fpirituelle Efter, que de s'arrcfter 
au combat de paroles. La compag- 
nie de tes poures t'inuoque donc en 
confiance ô facrée fainfte Eglîfe 
Romaine , efleuée comme vne au- 
tre Efter entre les peuples ^ pour 
eftre Mère Roine; & Mais- 
TRESSE de toutes les Eglîfes, 
pour défendre & enfeigner la 
vérité des meurs & de la foi: 
afin que tu defFendes manife* 
ftement & iuftement <:omme Roi- 
ne ceux que tu as engendrez 
comme Mère , & eleué comme 
nourrice : veu que pour cela par la 
difpofition diuine tu as efté eleuée 
au plus haut fommet de puîfTance 
Pontificale & Royale, afin 
qu'cz cas plus preflez dç neceflîté 
tu fuffes prefte a la defence du peu- 
D pie 

(i; Boaeuemeatur. Apolog. pauperum Xj paitij 
cala 4. xcfp. cap. 11. 
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pie Chrejftifin. leoe toy done Saift- 
crs Mer.e , & iuge , ta caufe. 
Car fi cet ordre des poures frères 
Adincurs^ feift droiftement profef- 
fiott de la vérité de l'Euangtlc , cela 
efttien: i'il fe deuoye de la vérité 
ffia la profefSon que tu as confir- 
mée > cela cft tien : Et pourtant fi 
OQ accufe d*crrettr cette faintSe 
f>rofcffion, on affirme que toy qai 
rasapproouéc as erré ; &: toy qui as 
efté maître^ de vérité iufqnes icy 
es mirâcenatit arguée d'aprobation 
de Tetreur ; & en moquerie à 
quelques fvefomptneux modernes ; 
comme ignorante & du droidr dî- 
uin, &dtrdroiâ: humain] Car qnel 
faeiom euft il eo de cette Rhetori- 
^oe fi la force de fes raffons elToît 
bafhmte eontre cdle d« fes aduer- 
fiiirei? 



CHA- 
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CHAPITRE V. 

Suitte des ptairttes mie faifoitHt fé^ 

Tbeàitigiens de tyniuerjkè àe 

^uris c(fittte les MeHâiani. 



COiàme âihfi foîtqtre ndite Sd- 
gneur lefus Chrift enftigttè 
S[u'dh (îonhoift l'atbre à fes frùids. 
l éft bott que hôiïs ïetJtefeh^iôàS 
*iirèlsfrtiiôs à à^porièce Welâïbreiàti 
vœu de la {>ourete Mendîâlite piafr- 
té aUiardinde TËglifé Rcrtftai'ût'pit 
Dominique & Fl-attçois , fidft pas feh 
favieiileffejou les meiUeurs arbrefe 
degeïieJreht quelquefois ; ihâîs en fa 
j)tenïiêteVigueut, Idrfs qu'il éftbit 
èncor cultiUé pât cëU* qui àuoiettt 
^éfté compagnons de£dids François 
& Dominique. Or tes fruifts fe 
D » p^u- 
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peuuent recuellir des accufations 
faiftes contre eux par les Dofteurs 
fufdiâs de 1* Vnîuerfité de Paris , & 
lefqueljes pour Ja plus part ne font 
pas déniées de (i) Thomas; mais 
^xcufées & paliées. Comme 

^^ De s'ent^emefler curicufe- 
mènt des affaires d'autruy con-» 
tre le commandement de TApo- 
ftre I. ThefTal. 4. %. Thef. i. x. Ti- 
moth. %. 

X*. Qi) De courir deçà delà , & 
n'eftre non plus arreftez que des gi- 
rouettes contre le commandement 
del'Apoftre. z.Theff. 3- & ce qui 
a efté dit cy deflus de S. Augu- 
fiin> du liuredu travail des Moi- 
nes. 

3«-(3)D'eftrcde ceux qui appre- 
nent tousiours & iamais ne peuuent 
paruenir à la connoiflance de vérité 

X. 

(i) Thomas Opufculo 17. 
(i; G. 10. 
(3) c. II. 
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2f. Tîmothée 3. .Aufquels ils rap- 
portoient ce paffage de TApocalyp- 
fc 13. levisvne autre Bejie mon^ 
tant de la terre Sf auoït deux cornes 
femblables à V Agneau: ou la glofe 
àXlyAyant defcrit la trihulation qui 
fera far PAntechrifi ^ fesf rinces y 
il en adioufie vne autre qui aduieu^ 
dra par les Apoftres d'iceluy\, les- 
quels il efpendra far tout le monde j 
Et fur ces mots, qui auoit deux cor^^ 
nés , à caufe qu^tls feront femblanf 
d'auoir ^innocence , fureté de vie^ 
& la vraye doctrine ; ou bien s'^ofur-^ 
feront les deux Tejiamens. De forte 
qu'ils difoyent que ces Mcndians ne 
laiflbient d'eftre Apoftres de TAnt»- 
chrift encor qu'ils fe glorifiaflerxt 
d€ la pfedicatidn des deux Tefta- 
mens, & fifîent parade à l'extérieur 
de quelque fainéleté de vie. 
4o* (0 De prefcher en pompe de 
D 3 lanr 
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langage cotame les Sm% Apoftres. 
que condamne S. Paol \, Car. x^ 
& meffier awc TEicriture Sainte 
ks fpeciïIatioBs de pfeyfique & de- 
jrfiilofophie feculierç. 

y", (i)' De fe reGomoDander eux 
ineimes & teurs traditions par douce» 
paroles comme faifoknt les £aux A^ 
poilres, poitiir de<!eQoir les cœurs 
de&iimples, iè monflrans fecd3lables 
aux Pl^riâem defqiiels il e£b dit 
Matt. x?. Malheur fur vous Sert- 
tes S? 'Pharijkns hypocrites > c<ar^ 
v«!« toumoyesi la mer ïê la terre à 
jm défaire vnprofelyte: Sefaifant 
suffi recommander par lettres com-^ 
rat les hv& Apofires ^e condamne 
S. Paul. 

6». (i)DeneTOuIoiraiK:ïmei!neB« 
eftrere^, (juoyqu^ikdifentcc»- 
tre la venté : aios- mordre coeune 
chien» cefci qui les redargiioyeni. 

(i) ç 13» (z) c. 14; 
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y.fi) DediffMiter& chicaner de- 
uant les kiges ciuiJs contre les pre"- 
ceptes de l'efcriture SainAe & de 
rcigle des vrais Religieux. 

iJ°. (x) De pourfuittre leurs aduer» 
laires par tous moyens pour les fai- 
re punir & fe vanger d'eux contre 
ce qui eftdit Mat. 5:. Faites bien à 
ceux qui vous h<aij[ptnt : Ç$ priez 
pour ceux fui vous courent fur ^ 
vous perficutenU & femblai^es ^sxt^ 
tences. 

9°- (3 ) De ne foucier que de plaire 
aus: hommes , & de fe gtorffîer p«r 
trop en eux me&nes des dan» d^ 
Pieu. 

10°. De fe gliflèr es Cours des 
Princes & grande Seigneurs, contre 
l'aufteritérequife en leur profeffion. 

iio. D'eflre entachez de diuer* 
fes fortes- de vices. * 

D 4 ix«» 

40 c.iî.(i)c i6.(3)c.i7.&t8.ci<>.io.lT.%i. 8t 13» 
* U vtriti iê mu éca^iaim ftnifi ^** f^^ 
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- 11^. De chercher la faneur du 
monde & leur gloire ; non celle 
deChrîft. 

\ 1 3 o . D'eftre faux Apoftres , loups 
rauiflansy larrons, qui fç fourrent 
es maifons, comme parle TApoftre 
X. Tim. 3« defqucls il fe faut gar- 
der. 

Et femblables caraâeres par lef^ 
quels ils depeîgnoient ces nouueauic 
Religieux Mendîans , fur lefquels 
il n'eft befoin que nous infiflion? 
pour les efclarcir: d'autant que la 
pratique des fiecles fuiuans & celle 
du nollre iuflifie affez ces accufatî- 

ons* 

ifê Us dàuKe compagnons de S. Trançots qitifûnf Cfim»^ 
' parez aux jtpofires efè nammê Jean dt lé Cheure , dst* 
quel Vautkeurdes Conformitet. dê^ S, Iran fois n'a poimp 
§té hcrjte di rendre tet horrible tefmoignage^ Tcmpo- 
ffc Beati- Franciioi ynus ex focij» vocatus F. Ioaa« 
nés deCapella, quia înuenit abufum .capellse. libr» 
Conform. 3, fruél 9. p. i, f 131 coluoin. 4. Ja- 
fait que lors quils le comparent à ludas ils taifem cela , 
CP* gn rendent vne caufe ridicuU feulement; comme eft 
Sauoir porté le premier entre lesfr€r$sh\XtlVim fiuc al* 
mucittm lib. i.fradlS. p. z. 
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ons-Ià , & ne noiis permet de dou- 
ter de la vérité d'icelles, puis qu'on 
a toujours veu depuis les difciples 
de François & de Dominique con- 
tinuer en ces meurs-là. Mais voici 
vne autre accufation qui fuit ei^là»* 
quelle il nous^ faut infilter d'auainta- 
ge, d'autant qu'on verra par icelle 
ce que les hommes doftes tenoyent 
des lors en France de la venue de 
FAntechrift, encor qu'il ne fuft pas 
^clairement defcouuert comme il 
cfl: auiourd'huy, & qu'ils n'ofaflent 
auffi en dire fi ouuer tement ce qu'ils 
en croyent à caufe des perfecutions 
fanglantes allumées contre les Albi- 
geois & autres qui en parloyent in- 
fenuement & franchement félon la 
'arole de Dieu; qui empefchera 
•qu'on ne s'eftonne que ces grands 
perfonnages là & leurs efcrits ayent* 
efié [condamnez fi feuerement des 
Papes;, puis qu'il y alloit non de la 
D s caufe 
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canfe des Mendîans amplement r 
2Dais de celle du ûegeRotnai», l'au- 
torité duquel ils fappoyoieiit iuC> 
^ues au fondement. 



CHAPITRE Vî: 

Comment Us Frères Mendians efiô' 
yent accufez d'ejire fHejfagers de- 
V ANTECHRIST , Et les- 
fignes que les Théologiens de *Paris 
donnoyent de la venue d^kelUy, 

SI j'èftois en lieu ou iè peuife rc* 
cûuurer les oeuures de Guillaume 
de S. i^moar, & de& autres Doc* 
teurs qui ont çicrit de ioti, temps » 
ie produirois leurs f aifons au naïf eft 
leurs propres termes » mWeiirant 
* ^ qu'elles fe irouoeroient auoir toute 
«utre force qu'elles n'en ont dedans 
ksefcrits de leurs adoerfairesd'oii 

ill 
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il nous les fiiuC tirer. Car il n'y a 
point de doute que ceux quine vou- 
îbyent que rabbattre ce qui eibit 
[ancé contf'euK » ne iayent quel« 
quesfois reprefenté d'une autre fa- 
çon qu'il n'eftoit en foa naturel ». 
pour ic faire trcuuer plus foible, &- 
ne nous ayent mefme fouûrai^ les 
]Hus fortt argumens dont ik efto- 
ient combattus » aân que leurs ef- 
erits couran) ptrmyle peuple aehiy 
dotinafiènt fubjcô^ de iuger plu(k>it'. 
à leur defauantage qu'à leur profit. 
Ce que nous voyons de ce temps 
là auoir€fté pratiqué contre les Al- 
bigeoisqUe trouuoos portraits par 
leurs aduerfeiresd'vn crayon totak*- 
ttient faux d'autres couleurs qn-ils. 
lie (tetroyent , comme nous recoa« 
noUTons par ce peu de vrais efcrits^ 
q\ii nous rcflent d'eux: d'entre les- 
quels i'ay veu eftant en Languedoc 
ks A^ftes d'vne difpute entre S. Dô- 



"^'^^ ^^^féJïfc.i»*^'' *'^' '. ..'■-■2?^- 
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miniqne & vn Enefqne EfpagnoU 
duquel il eft fait mention en la le« 
gende de S. Dominique qui eft in- 
férée en ITiiflore d^Antonin, conr 
tre deuxMîniftres Albigeois,recueiI- 
lie par Notaires, d'où il paroiilbit 
non feidement combien la doârine 
defdids Albigeois eftoit efloignée 
de celle que leurs aduerfaires leur 
imputent ; Mais aufti combien la 
doarine dudit Dominique efbit 
foible au prix de la leur fortifiée de 
rEfcritore Saînfte ; (i) qui fut 
caufe qu^on eut recours aux feu^ 
aux gibbets , aux croi£ides qu'on 
cmployoit auparavant contre les 
Mahometans, & aux armes pour 
deftruire les corps de ceux dont 
les âmes cependant demeuroyent^ 
viftorieufes du monde parla vraye 
foy en lefus Chrift; comme tefmoi- 
gnent leurs confeffions; malgré les 

calom^ 

0) Aflto|in. p. 3 tiioL 13. c 4. S i. 
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calomnies de leurs ennemis. Or 
quoy que c'en foit, voicy que Tho- 
mas (i)d'Âquin dît d'eux >C'efi que 
ces Dodeursde rvniverfité de Pa- 
ris difoyent que les Frères Mendi- 
ans eftoyent Meffagers de PAnte* 
thrijl,- Surquoy ils tafchoient de 
monftrer deux chofes : ai&u(Mr i 
1». que le temps- de rAntechrift 
eftoit proche ; xo. ^ue les ReU- 
gieux Mendians qui prefchoyept 
ce cyoient les confeiïîons efloîent 
particulièrement ili>^^^x deFAih, 
techriji. 

La première raifon qu'Us ameno^ 
ient pour prouuer que le temps de 
rAntechrift eftoit prochain refimfi 
tirée de diùers paflkgès dfel'Efcri- 
lure comme font ceux cy i. Corint. 
lo. Ces chofes fint efirites fmrnous 
comme ceux au/quels les derniers 
femp font faruenus. £t i. lean z. 
D 7 /'«- 

(i) Tbomas Opulc, 19. cap, z^ 
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leunes eafêms le iemttr temfs eft% 
& fembttUes ; Dont ils coaduo- 
yeot que pois qa'Vn fi long temps 
»'eftdt efcoolé depuis que les ÂpoC- 
très âuoyenc dit cela, qu'on ne pou^ 
ttôit nier que te temps de Tikite- 
dirift ne fuft bien^ prodie. Sur 
quoi ThoaMa ne reprend pas ce 
qulis difoient du temps del'Ante^ 
^uift ; mais nié k confiequence 
qulls «b tivoient, aflkuoir que le 
temps Auquel ilseftoieot fuft cedei> 
nier temps ^t l'Antechrift & que- 
les Frères MèndiansfuiTentceBxpài 
leS^ueli aduinfent les chofes que 
rApoftre predifoit des derniers 

CN^ ééUi s*eRfniuoit bien de ce 
«râi*impér<tuâ&c ils avoyent objeéié 
att 3- chaf^ de la féconde à Timo* 
Ihée ; d'où ils tffcneat le»remarque6> 
fi eltpreflès de ces nouuemix Doc» 
teurs > qu'on tie pouuoit nier que 
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elles se leur conoinffeiit , commd 
pditicttUerement ce que S. Paul dît 
que d'entre cetnc qui fe fmfre$a ei 
mmjbnry ^ qui rendent cabines kà 
femmelettes ebargées defeehez tran* 
^rtée» de Snerjè* eonuêitifèSé 

La feconde xaîfon eiloit que plUl 
deniiie aos eft(iièntpafiè2 dep<ii« 
rauënement de Chrift, Dont il s'en^ 
faînoît que le temps de rAntcâhïHt 
ne pomioiteftyeloifi. Lacofl£îqQeâ<i 
ce dn quel argument ii'eftoirpàfr(â 
XBon«dui£))c0))f!tiieTt^(>fflas a penfé» 
tirée de ce qçie lès âutre^Mges n*au* 
soient point dmé plus de mille an?^ 
Car cette confequence-là eftoit nul- 
te& ridicule; Mais bien de ce qui- 
e& diâ Apocalypfe xo. 7. Et quand 
lèi mlk anr feront Acccmplis Sdtâ» 
prs défié de faprifbm. Ce que ceu3t 
quiefcrîuoiènt vers ces temps làfùr 
rApocalypfe rapportoient au corn* 
mencemem daregoeformé de l'Aiit 

te^ 
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tecfanftqn^ tenoieiit tnffi Ineiicjiic 
ftefieuîs de ce temps-qr moir p!ei- 
sèment & ooneitement r^ae ee 
l'Emile bien toft après les imlle ails 
deChrift, qu^on vit les Papes s'en- 
tretuer Fvn Taotie par roifon , & 
delchirer k (i) Chreffienté par 
ichiûnes & guerres ân^antes coor 
tre les Empereurs. Comme il fe 
verra par le conté d'vn auteur qui a 
efcrit fur (i) l'ÂpocalypTe il y deux 
cent cinquante ans ; lequel ezpli^ 
Quant ces mots du xo. ch^. v. a« 
// le lia pùiÊT mille âMs^ dit; Tar 
miUe ans^ affkMir depuis le tempy 

de 

; (0 V07CX Beae Cardind ea b Tic de Grcgoi- 
ic: .7. 

'. (1) LOLl^ARD in Apodyp. cro.Pêr m»^ 
f#i miUe faUut à timftr* fafficKs.ChnJti^ v mUrm 
tffunn timrnuMgintA ftfum quia CMfMs péffms %f 
frkffim tmu fma Aftu mmwû^ qui gddui mmàirê^ 
Ctcmnt trefamos nonagimA ânu^s • qtu tft préfms ââ>* 
Ssnofifê. fiuU fitmHs im annê ab mcénuukag Ckrifii 
miUêfimû tncintêfimo qumquêgii Ergê tnamsfifmMm 
tJMAfiftm êom iUffifÊM,f$/qmm4ntkhrii0ut 
/rim rêgmm $x ifiâ Pr$fb$$iâ. 
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de la Tajpon de Chrijî iufques à 
tAntechrift. Or mille ans font paf 
fiz depuis lapajjton de Chrifty é de 
plus trois cent cinquante Jept : Car 
Chriji a fouffert en la trentetroifief- 
me année de fon aage^ lefquels ad^ 
jouftez au nombre font trois cent no* 
nante ansy qui eft ta datte demain^ 
tenant^ farce que nous fommes en 
Pan depuis VIncernatton de Chriû 
m'tl trois cent cinquante fept ; Et 
partant font paffez trois cent feptan-- 
te Jept ans depuis que VAntechrifl a 
régné premièrement félon cette pro- 
phétie. Or îe ne doute pohit que 
ce fubtilefprit deThomas n'ait bien 
apperceu que c'eftoit là où fes ad- 
uerfaires en vouloyent venir: Maïs 
il a mieux aimé le diilîmuler, que 
de s^efcrafer les doigts fous vne 
pierre fi malaifée à remuer, 

La troifîefme raifon eftoit prife 
de huift figues par lefquels ils eftî- 

moient 
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moient qu^on pouuoit remarquer 
rapproche du temps de TAnteclûif!. 
Le premier defqaels eil dit Daniel 
"*' de rAtttechrîil , qtiil fenjèra 
fmmair cbanier l*s temps ^ U Lo^ , 
ou ta GîoCe à:tfs*iJ/èrs efaué ea v» 
titk jrvx^il fm'iJ tsfcbera de changer 
îns Jtkx ^ les eeremozies. Donc 
ils cvjcdsjcoyent que puis qu'il fe 
frctototc IcTsdes geosquicafdioiettt 
«£e càoo^ riLn:mgi!e de Cfariii en 
^rrt i^crrs Ecic^e.qu'ilsappelo^ent 
ccacâ!; i&k mcftftroycnt manirefle* 
mgect cae le teims cSe F AntedirSS 
^fTprccbûÈr. OrTlunasid^poiidoit 
dosii?M£aiAt à cela; i.Que TEgGfe » 
aaûooir Knrniîw, auoic reieÔé ce 
fiure Vil Mais fl n'adiooiloÈt pas 
qu'elle retenait la doârine de ce li- 
ure & auançolt par toutes fortes de 
priuileges ceux qui Tenfeignoyent^ 
tellement que cette refponce com- 
mettait la Mace ^u*on appelé ^luh 

TMti» 
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ratio Blencbi: Car on ne difputoit 
pas du liure fimplement ; mais de la 
doft fine contenue au liure fous quel- 
que tiltre qu'elle fuft propofée. *. il 
refpondoit, que dés le temps de 
rApoftre il y en auoit eu qui tou- 
loyent changer TEuangile defquels 
il dit Gai. 17. /* viesbahy que vous 
ayez efté fitofi tranffortez, 4e celui 
qui vous a appelez à la grâce de 
Chriji en vh autre Euaugik: Ce qui 
eftoit vn vain efchappatoire; vea 
que TApodre dénonçant là anathe- 
me contre ceuuquî annoncerpyent 
quelque chofe outre ce qu*il ftuoît 
Éuangelizé quand mefme ce feroic 
vn Ange du ciel, nous apprend bien 
en quel rang on deuoit tenir la doc- 
trine des vœux lui omtffîqnes & zvh 
très moyens de falut, qu'on forgeoit 
en ce temps là, nonieulement ou- 
tre, mais au0i contre la doârine dd 
rApoare,lequel difoit auffi x. ThefT. 



fi, La Légende dorée- 

t. que te fecret d iniquité fe mettoif 
dejîaen train. 

Leur fécond figne eftoit pris du 
Pfcaume,ouil eft dit; {i) Seigneur 
confi^ue vn legijlateur fur eux., ou 
la glofe dit ajfauoir VAntechrifi in- 
fiituteur dvne loy me/chante. Dont 
ils concluoyent que puis que k 
domine fufdifte qui abolifloit TE- 
uangiie & eftoit la loy de^ l'Ante- 
chriftauoit cfté expoféédans Paris 
mefmes, que c'eftoit vn figne que 
le temps de l'Antechrift eftoit prett. 
A quoi Thomas refpondoit, qu'en- 
corque la doâwihc de loachim ou 
de rintroduftion à icelle, qui eftoit 
cet Ëuangile éternel contint d^autres 
chofes à reprouuer qu*U eftoit feux 
pourtant que ce fuft la doftrine que 
prefcheroit l'Antechrift r d'autant 
que l'Antechrift prefcherar qu'il eft 
Dieu, comme il dit v, Theftàl. x. 

mCquet 

(I) Pftl. p. 21, 
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lufques a, ejîre affîs au temple de 
Dieu , fe monftrant comme itl eftoit 
Dieu. Or qui ne voit que Thomas 
fe couppoit la gorge de fon propre 
couteau, & fans y penfer confirmoit 
le figne propolé par fes aduerfaires? 
Car puis que TEuangile eft la Loy 
de Chrift, voire la Loy de Dieu 
mefmes, ne s'enfuit il pas que ce- 
luy qui fè conftituoit par defliis 
l'Euangile pour l'abolir» fe confli- 
tuoit par deffus Dieu mefme & fe^ 
monftroit en l'Eglife comme s'il e-* 
Hoît Dieu? Comme celuy qui fe 
diroit auoir authorité d'abolir les 
Loix d'vn Roy dedans vn Royaume 
fe porteroit en effeâ: comme plus 
^rand que le Roy. 

Le troifiefme figne eftoit pris par 
retortiojti de la doftrine de leurs 
aduerfaires contre eux mefmes: Car 
ce Hure de l'Euangile éternel nom- 
broit le temps du Royaume de 

Chrift, 
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i Chrift , i& difoit qu'il ne duterôk 

ijue ittfc^uês à »llie detix cens & fe- 

ptaate ans , pefoit en la balance l'E^ 

; tiangile de Chrift & le iugeoit rtioîtN 

ï dre que ce prétendu Euar-glle eter- 

i nel, qui luy preferoit & diuifoit le 

? Royaume de Chrift, diftnt qu'il de- 

' «oit eftrê traftfporté à d'autrcl 

Dont il s'enfuiuoit, qee tout ailifi 

s que lors qu'on vit eftrit en Baby- 

fone ce qui eft récité Daniel ^. 

f Mené, î>'teu » calculé ton rentre, Q? 

Va msàfin. Thekelta as efié fefë 

en la Itédànûe , ® as ^cfit tromté lcgef% 

'Pères, ton Royaume a efié dmiféy 

& a efié donné aux Medes Ç? auie 

Werfis\ ce ftit vn fi^oe de la fin deis 

Babyloniens: Aum cèCté efcritnrè 

! ià fe lifafit eft TË^Ufe sieftôit vn fi- 

, i gne de fa fin. Aquoy Thôttiafs fef»- 

i pond que ce figne là eftoit ftiude 

pa« que fticfines ils reprôtiuoieûtié 

liure qui faifeit vti tel calcul. Cel^ 

eft 
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eft vrayjMais aofli nerapportoyent 
iïs ^ par retorfion contre Tadaer- 
faire. Mais dMcms plus que ce figne 
bien pris n'eft point vain: Car puis 
<îue feïon l'aduen de Thomas c'eft 
"Wi frgne de rAntechrift de le por- 
ter comme Dieu en TB^glife , & c*ell 
Te porter comme Dieu, que s*attri- 
buetoeqtri n'appartient qu'à Dieu: 
qui niera que cekiy qui s'attribaë 
Tautorîté de pefer les royaumes à 
la balance, de les partager, chan- 
ger, cRttifer, tranfpoTter à qui il 
luy pîdift, ce qui n'appartient qu*à 
celuy qui a peu faire efcrire iadis 
cette- eferimre, Mené, Mené-, 
TtfBKEL, Vfharsin, & s*attri- 
baë toute puiffance & authorité fur 
le Royaume de Chr iH, ne fe mo«- 
ftre en FËgltlc comme s'il cftok 
Dk», & par confèquent ne fe face 
reconnoiftre eftre l'Antechrifi ? A 
quoi il y a apparence qtïe cet« qui 

ont 
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ont auancé ce figne ont regardé. 

Les autres cinq fignes eftoyent 
tirez du 2-4. chap. de l'Ëuangile fé- 
lon S.Matthieu. (i) Afçauoir le qua- 
triefme de ces paroles, Alors il vous 
liureront pour èjfre affligez t Q? vous 
tueront t ^ vous ferez hais de tou- 
tes nations à caufe de mon Nom. Ce 
qui fe voioit alors accompli en ce 
que ces gens qui femblent eftre 
douez de quelque fainéleté , ne 
pouuant aucunement foufFrird*eftre 
repris , affligeoyent ceux qui les re- 
prenoyenr, fufcitoyent contre eux 
la haine des hommes & les perfe- 
cutoyent iufques à la mort. A quoy 
Thomas refpondoit que telles tri- 
bulations eftoyent auenues aux A- 
poft.& aux premiers Martyrs, voire 
de plus grieues : Et partant que cew 
la n'eftoit non plus vn figne du temps 

de 

(0 Matth. »f t. 
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de TAntechrift, qu*au fiecle des A- 
poflres. Mais il fe trompoit, 'quand 
li difoit que les perfecutions de la 
prifflitue Eglife auoyent efté plus 
griues que celles qui s*exercoyent 
de ce temps-là contre ceuxqui s'op- 
pofoyent à la doftrine prefchée par 
les Mendians: Car les perfecutions 
en la primitiue Eglife n'eftoientque 
corporelles > ne touchoyent qu'au 
corps î mais celles cy eftoyent & 
corporelles & fpirituellcs-; celles là 
venans dehors & de ceux qui efto- 
yent du tout eftrangers de l'Eglife 
de Dieu» Celles-cyfufcitées par ceux 
qui faifoient profefBon du Cbriftia- 
nifme & vouloyent eftre eftimez les 
Colonnes d*iceluy. 

Le cinquiefme figne donc eftoit 
pris de ces mots dti mefme chapi- ■ 
trc; Lorsplujkurs aujjî feront fitm- 
dalijèxi ^ trahiront Vvn Vautre fè 
fe hayront Pvn l'autre. A quoy il 
E ref- 



teippQdoil; qiiÇ;CeU eiîoît aujË de£ia 
^açjQ,U a^çjejviçngbeDt. CqnpiÇÈ^ 
Stil yaypij; qnçlquç atjiurdité.o^re?- 
fWgpap^Q quçÇhijift fousls^pi;«di- 
êùgijx. des., calamitez. qui deu^pj^ç 
âu.çpVi^\t< temps.de la,deilriiâioix.4/3 
If^u^l^m ci^ voulji à^QVi^fii r^foja 
Çgljfe viji/B, in£^m;iQU pe^pfitu§ÎIc & 
Itty reprejEen/tçr CQipqie, en.yn tabler, 
aft cpmînçnt eUe. deiipit eftre» traip^-. 
tée entout teiiips,:&principalemept , 
ffius la tyjrflppie, dj? ; rAçtçcJirift-?, 
Car noUiS fçgyoïjs . ^-îj^? nu(le,TrC', 

c^i^ere. rçm^l^pm, 9 cproipq , dit S, 
Pierre, a. i. 2.0., 

Ce qui .fe^wr?» au/Iippu^ 1^ lôef*. 
me réplique quefajifoitThpqajisicont^. 
trj^h iÎ3âc(âîQ,fig9e,tiré de, ce .ver- 
fei;>, (i) "Piu^Hr^ fyti^ç ^y^^bç^. 

Qq;, qufils diipyeflt cptmçnir AjCes», 
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nouueaux KeKgieiES » qui comme' 
faux prophètes ne cherchoyent que" 
leur' propre gloire , la vengeance* 
de letiïs ennemis, & noul'honneor* 
de Chriftr, fanfB' que pottr- cda'ife' 
vGulnflfent :nierï qo'aotres fà»»^ pro»*- 
phetes fd^ ârifent efiéoet en aiitr«i^ 
ten^& 

Pour ïef fcpdefme- fign© ik'lft re* 
cueilloient de ces mb(Sj piniqmté* 
fera. muUifiiéty^'loiehâintéTeftoi^- 
dira. Ce qu'ils prênotenfr^ ^1 cette'' 
forte (dit Thomas) qu'on voïde ^m^ 
iîeurs qui fembl^ent eftrezekceurs^ 
de la foy efive tellement refroidis en ^ 
la^ charité qu'ils deuoyent âuoirett*'^ 
uers Chinft,qu'ils quittoyentrËuanuk- 
gile de CbriÔpow adhérera rKuaû^*' 
giie éternel. AquoyThomasdonnoit^ 
double refponce. La première- que* 
cekefioit faux de ceux contre lef- 
qnels ilsefcriuoyent» parce qu'ils 
ne quittoyent pas l'Ëuangiié' de'^ 
Ex Chrift 
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Çhrift pour adhérer à yn autre. 
Ce qui eft faux : Car celuy-là quit- 
te PEuangile de Chrift , qui cher- - 
che falut par autre moyen que par 
Chrift; voire cekty-la anéantit Chrift 
qui cherche itejire juftifié far la 
%,c'eft à dire , par les œuures , 
comme enfeignel'Apoftres aux Gaf 
lates 5'.i . La féconde refponie eft que 
de tout temps ily auoit eu des ne- ■ 
refies en l'Eglife inuentées par ceux . 
là qui fembloyent y eftre parfefts, 
comme Pelagiusi Neftorius & Euty- 
ches : Mais il fe trompoit en la ft- 
miiitude ; d'autant que ces herefies 
là combattoyent quelque point par- 
ticulier de la doârine de Chrift , 
mais , la dodrine qu'on mettoit en 
auant en ce temps-là en l'Eglife de- ' 
ûruifoit tout l'Êuangile de Chrift. 

Quant au huiâiefme fîgne ils le 
recuilloyent de ce que lefus Chrift « 
adjoufte9 Et cet Euangile du Ro" 

^aume 
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ymme fera prêché en toute la terre 
habitable. Ce qu'ils difoient s'ac- 
GompKr , en ce que plufieurs an- 
lionçoyent ces! chofes predides 
par.Chrift à rencontre des faux 
Prophètes» Sur quoy Thomas re- 
fpond que plufieurs en dkiers temps 
s*eftoyent efleuez qui en auoyent 
dit de mefme qui s'eftoient trou- 
uez menteurs : Mais U fallpit exa- 
miner fi c'eftoiÈ auec pareille rai- 
fon q^e ceux-cy : Car quant à c« 
qu'il dit que ces figneS font vains 
félon que monftre b. Auguftin ea 
TEpiftre à Hefychius ou il dit; "Peut - 
ejïre que toutes les chofes qfù ont ejîé 
ai£tespar les trois Euamelifies de 
Paduenement de Chriji eflaut confs' 
rées entr" elles ^ examinées fetrou- 
ueront appartenir à ce qui aduienfi 
tous les iours en fin corps qui efi 
PEglifit duquel aduenement il dit i 
IDts maintenant vous verre» h Fil* 
E 3 ^ 



\ie Phomme venant, &c. ïcela mott- 
ûte la vanité de fa proprerefponfe. 
Car a félon S. Âi^uflîn les chofes 
prediâes par noftre Seigneur îefus 
Chrifl auienent tous les iours , c'eft 
à dire en tout temps en PEglife y 
pourquoy tte pouuoyent-eHes atienir 
de ce temps-là ? pourquoyTi'auien«- 
. droyent elles anffi au temps de l'An- 
techrift? 'Et pource qu'il accufoit 
ces gens-là de tomber en la fofle 
qu'ils drefToyent aux autres, quand 
les accufant de nommer vne nou- 
celle doârine TËuangile du Ho" 
yaume, «eux cependant nommo^sent 
ces fignes qiïlls propofoyent T^- 
oangile du floyàume ; qui ne voit 
que cette comparaifon eft inepte & 
mdigne dé'k fubtiiité de Thomas » 
▼eu que ces figues efloyent tirex de 
î^u*îgîte *B Icfns Ohrift & âes 
fcrqprès' ^oîes «d'icelny : '& cette 
«dtniéUe floéinné la qulls impug^ 

noient 
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noient èftôlt difé^eriâént oii|j6féè 
à l'Êtiatlglîe de Chrift y & faufe» 
comme Thomas luy mcfine eftcoâi- 
traitift d*auoiler? 

d H Àf> I/TRE VU. 



T TOlN d*frommes 'dénotent efire 




iièrjîfé de ^PartSy œ, commenVnt^ 
i'àjt/li'^uoiênt aux Frères Mèn- 
dians. , 

Ï'E fné fuis Vh^ peu arreffë te )^ 
chapitrèpfecédçnt pour faire vp^ 
que ce n'eft jjàs à'àùipiird'huy que 
nolltè ÏTande^ieftë; aduertie de ^fe- 
■garàér ^d*ëftre ïîirpVife par ï'Aîité- 
'ohïïft & les fondemens q»^3n ffo- 
E':^.. po- 
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pofôitde cet aduertiflement il y a 
,plus de trois cents ans: je ferai plus 
court au point qui nous refte fur 
cefte matière, qui autrement re- 
quiert vn plus long traiélé. D'au- 
. tant donc que ce qu'ils afFermoyent 
. que ces nouueaux reli^eux Mendiv 
ans eftoyent Meffagers de PAnte- 
chrifty fembloit répugner à l'opini- 
on vulgare.'; ils prouuoient que les 
feduâeurs , meflàgers de l'Ante- 
chrift ne deuoient pas fortîr d'entre 
les nations Barbares & Payenesi,ou 
• d'entre les luifs r Mais d'entre les 
•Chreftîèns & d'entre ceux qui au- 
roient quelque apparence de pieté 
& de fcience. Ce qu'ils monftro- 
îent par ce que prophetife l'Apof- 
tre des derniers temps , quand il 
dit, Or fâche cecy qu'es derniers il 
JUrviendra des temps fafibeux : (i) 
Car les hommes firont amateurs d'eux 

iA \' Timot 3î I, le feqi 1 
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mefines fèc, Ayans , dît-il , V^a^ 
rence de fieté, c'eft à dire, (dit la 
Glokyde U Religion Qbrefiiene. Car 
encor qu'en autre temps il y en ait 
eu de tels, on ne peufnier que fé- 
lon le dire de l'Apoftre cela n'ad- 
Biene principalement aux derniers 
iours. 

Et defaiftdifoient ils; pour auoir 
efficace à. la feduâion il faut auoir 
apparence de bonté: Car qui eft<-ce 
qui felairrafeduire par une perfon- 
ne apparemment mefcanté \ Car ce 
que Thomas réplique que plufieurs 
font feduiâ&par les délices & par la 
. terreur j pluiloftque par l'apparcn»- 
ce d'honnefleté , cela ne couienr 
pas aux Doâeurs ,dont il s'agit, qui 
rarement peuuent feduirefanî quel- 

Sue appalt de pieté premièrement; 
lais qui prend, force puis après ou 
par rclpcrance de commodité & de 
«elicesen U fuitted'iceux> oupar 
E 5 U. 



-fe. terreur du fupplice ou des toor- 
'inens , en les Teiettant. Tc^crtes 
lesquelles cfeofes fe rencontroy^cAt 
-en la feduftîoB d'alors: Car paiK & 
commodité eftoit propofée à ceax. 
qui les efcoutoient. La gueire, tes 
îfeux , k mort à ceux qui fie fe 
vouloyent ranger à leurs fuperffi- 
fiions. 

Que ce n'éftoît pas , dîro3^ent iî«,. 
^e merueîlle que ces fedu6le«rs lâ 
ie rencontraffent entreceuxqui vac- 
quoyent à k fcience des lettres jveu 
que S. Grégoire lib. 3. Moral, dît 
que comme la vérité incamée a ch&ij^' 
fourfrecher de pour es idiots ^ Jmi^ 
fies : qu^ainfi au contraire PAnte--^ 
thrift choi^oit four j^e cher fa famjp' 
/et^j desy hommes rufezy fê douhies: 
^ ayons la fcience de ce mmde. 

Que mefmes ces meff^rs de^ 
TAntechrift pouuoient eftre du^ 
nombre de ceux dont le confeil fe- 

roit 
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roît iêpvxi plus excellent 8c pf êti* 
èuk eh ieiir têrnps , conimé lî c'fef^ 
toit lécôrifëîlde Dîéû mèlmès, côffi-^ 
ihé îi eft dît d'Achîtdpel i. :Rôî§ 
t^ôù Saînuéi) i8. lequel ayant èSé 
preffiîërètnent àùëc Uàmdïe ïèhgel 
puis à'pfés aiiec Abfalôn , côffiMê 
ceux cy aîâns efté premièrement â* 
liée Chfîtt leVonî pliîs dpfes auèê 
l'Ahtéchfill:. A càufè dé quoi îl eîl' 
dît i. Timôî. 3; Âyans apparencie' 
âepietë^^tc puis îl fuit, ^eits du îout^ 
corrumpus d'entendement , repror^ 
uéz quant à la fay. Et i • îéàii %. 
ïlsfb'nt fort t s d"^ entre noHs % ^ 
là Glôfè , ïls commiàiiquehï iuec 
nous es "Sdcremèns. fct S. Grégoire 
èlcfiuànt fur ces paroles de lob 
cïiàp. 30. A la dexire â'brieftt ^c. 
àït y Les talamke^ seleueht a là 
dextfe É^Orïismt ^ farce que ceu'k là 
Imejme seleuent àperfecnter VEglife^ 
f «*w> croim vfire iHert/tIres eihu^ ièi^ 
Rédempteur. E & Êùi 
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Enfomme, Us concluoîent qu'il 
a*y auoit point d'impoffibilité que 
ceux là ne fulTent Mejfagers dk 
ïAHtechrift', qui eftoîent en appa- 
rence Chreiliiens & gens de bien>, 
addonnez aux eftudes dés lettres, 
fameux» à donner confeîl, &relî- 
^eux fe difansaftreinds auxconfeils 
Euangeliques; qui eft comme dît 
Thomas defigher au/H claircement 
ceux dëfquels ils parloient, comme 
fi on difoit le 'fils de Sàjffonicus 
pour dire Socrates. 

Maî^ comme il y allaft dé la cauié 
du Pape en. ce fàia ici comme il eft 
aifé par ce que nous auons recité; 
aufli le Pape AlëxandVe 4. condam- 
na. Guillaume de S. Amour, homme 
cependant (comme Tapele (i) An- 
tonih de YhtQïiCG)'De grande fcien- 
ce ^ ejîime en VVniuerJttéde Taris y 

le 

(0 ANTONIN. p. j. tit. 19. c.7i Gtëltdmusàê 
Unm Amarê TitSltr Ptrifimpt ptéffâ- fcui>$U.tt 
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Te difpofa de toute dignité, & aug« 
menta les ordres des Mendians ote 
toutes fortes de priùileges : Telle- 
ment que Guillaume de S. Amour 
& quelques autres de fes compag- 
nons furent ccmtrains de s'abfenter à 
lapourfuîttemefmementde Hugues 
Cardinal de Tordre des lacobins fe-, 
Ion la charge qu'il en auoit du Pa* 
pe. Ge qui- troubla: merueilleufe* 
ment l'Vniuerfité à caufe àe Tafi^ 
étion qu*on portoit à ces perfonnar 
ges là, pour léfquels Philippe Cfian- 
celier de l'Vniuerfité & plufîeurs 
autres Doéléurs tant à Pans qu^- 
leurs tenoient formellement , & 
ofoient mefme défendre leur caulb 
publiquement tant en difputçs, que 
par eicrits :. entre léfquels forent 
fort célèbres deux Anglois ; Tvn 
nommé Laurent ; l'autre lean Dri- 
ton dit: de Villéfeche ,. & vn Italien 
iiommé Gérard.. 

ET 2 CHA-: 
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CHAPITRE VHl. 

S\ fôtft fe ttrôtiéri^ èftôît aûfourd*- 
bîii Cbftiiï'étti à tîhYitt, & qtife la; 
IhScSit àè Dieu ftiïi 'ptktàièéSt it^ 
OTè éft tous ïîeùXfetts éOtttîfdîft.. 
lôWê f*iâe àbafîhè fcdnmirt àb*. 
Wtùé & èftêiôfë; n fte fôrôit îre- 
fein dé fètTrèr de l'oublt àtS fle^éS 
fes cïiofès que ïi'dtfs t^pi^étitôùs, 
^ <ïùènôii"s dêfif ëfioîft èftfè tttfe- 
tteKes po'u'r îàînàîs. Mais d'àUtaïA- 
qu'a femblè qUé ^îùls ïàhîfaféré èk 
rEuaBgile fe lèue VèVS ft'ôWs , &"?!&% 
ils^éleuèaùlTi d'egêÏÏSqùl tàfchfettt 
del'tsftouffer par lènihî Intie'ûtioïi^j: 

entre 
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entre lefqueïs particiriierem'efîït eft 
iiJftrtftige la âitieffité de cetixquife 
•teclament-ae S. François, comme 
%sCaptichïs,^Rtcolez & autres^ 
«outtellementcFdIbs; lefqueïs dîfife- 
tens ^nhabïts , en règles , 'en mœurs, . 
-fe glorifient tous cependant d'eftrt 
"i^jfeniateors de la vraye régule du 
^it François, i&d'eftre les légitimes 
héritiers tie h pureté volontaire. 
«G'^ft poormioy fl eft bon qu'on fâ- 
che quels iont les fondetnens de 
ceux qui (après tes ïefuîtes) fe baa- 
"dent fe plus TîoiemeHt cxmtte la do- 
•ôrine de vérité , quel a efté le de^ 
fein de leurs premiers infiltuteurs;. 
& comme leurs ordres ont eftë bafïis 
tlireftementptîur combattre Chriti, 
anéantir lemerîte de fa Croix,- fou- 
ler aux pieds tous fes bénéfices ,, 
mettre des Idoles en fa place» àlTer- 
nir les lames rachetées par le iàng 
BTCcieoxtiïcchiylVû jpttg de fer- 

uitu- 
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uîtude infuportable & eftablir îè 
t&rone deFAntechrift en renuerfant 
celuy deChrîft;. Afin que leur tur- 
pitude efbnt propofé à la veiie de 
tous , chacun fe donne ^arde de tels 
Doôeurs , & ceux jqui pipez de l'ap- 
f^arence de leurs fainfteté les efcou- 
tent, ou font défia mefme enlacez 
en leur filez s*èn délacent de bonne 
heure pour adhérer à noffre feul 
Sauueur lefiÀ Chrift, & qu'-au lieu 
dé dire, jeTô/x dé Taul ^jefuisde 
Cefhas j je juis 4^ Abolies \ je. fuis 
iè Béno'ifiy. de Français , de'Domim 
niquei nous nous contentions de ce 
beau nom dé, Chreftiens , & de^nous 
dire eftre à Chrift * auquel nous 
fommes obligez par le vœufolem^ 
nel de nonilre Baptefme. 

L'ordre donc des Mendians efi; 

tliftinguée en deux branches ; afià» 

noir' des frères Prefcheursfurnom^ 

mez lacobâfis. à .caufe. du conuent 

'-■-■■• ■- quille. 
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qu'ils ont à Paris en la rue de S. 
lacques : & des frères Mineurs , 
^i font puis après diuifez en vne 
infinité de fortes qu'il feroit long de 
raconter. Car quant aux Ermites 
de S. Auguflin & Carmes qui ont 
eilé ioinos aux Mendians par pri- 
uilege,- comme dit (i^ Antonin» 
mon but n'eft pas d'en parler. Les 
aifnez de ces frerès font les laco- 
bins, à caufe que Dominique ITu" 
ilituteur de leur règle eft paru au 
monde auant S^François & eftmort 
auffi auant luy; Et pourtant aùffi 
nous parlerons de Dominique auant 
que de traiâer de l'autre^ 

Premièrement on n'a point eu 
de honte de préférer (x) Dominique 
à S.Paul , & à tous les Apoftres : 
!& fa Doârine à- la leur » tefmoin 
vne peinture qui eftoit à Venife au 

tem»- 

0) Antonin Rôrent p. 3. hift. tit xj. ap.;s; : 
(>} Antoniot p. j. tit, 23. cap. f . !• 
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femp!e de S.'Mârc, cbihmedk An- 
tonin, en laquelle fe voyoietit deux 
!portrei(3s, l'vh de "S. Patil , l'àutft 
^e S. Dominique •; celle de S. «Paul 
ay *nt ciet^efcrireau ; ( i ) Tir cèttai-^ 
icy on iw à Chrift\ iSccellfede S.'Do- 
•fliiniqueces mots , (x) Otty va'flus 
fitciltfméht far eettuuûy. Sur quOi 
rArcheuèfque Antoîiîn do'nine cet- 
te fëntencc ; (3 ) NeféflifielrUeilte 
f9intde ettre efcriture ; ft^ce pk 
ia doêfi^inede^anl, cmmemffttt^f- . 
le des mitres Âfofires if tait 'ffkedet' 
tf'me mhii/mtt àlafiy ^«hjhttdti^ 
des eommoHdmtHs ;. & Ait ^doStf^ttc 
de Domimqae'iHdmtt PobfiritdPim 
des emfiiisi ^ fdftmt va m far 
% fmsjihciMrtâHt&Cbfffi. BIâfphé«- 

loè 



(3; Si miriris Jtjiriptura Ifkiufmtâii qkU dtitri» 
^ nWi r ficitf V ctt$r»rum jifffitUrum trat d»£iri- 
na mdnctnt ai fidem c tbfiruantUm pruttfttritm s 
Vtilt^» innOMcî 'MA ^fifuÂhtlm ttimfnim i 9t 
Ut» faâmtftr ^-kitr-'ài ékfVm. 
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me duxtout ôSDBôrabïc , contre Dieu, 
Gontre:S. 'Paul .' Cc«itré Dieu qui att- 
Toit voulu Qâcher à fon'EgKfe par 
-taat de fieeles le |^us facile moîeft 
de venir èChrîft, t)ar lequel feûl 
nouspouuons^iUer -à luy , îùfqoes 
à ce que cet Efpagnol Dominique 
vint au inonde: Contre S. Paulqui 
:prononçoit fi alTeuremerit i le m 
me fuis point retenu epteje ite "Vous 
^e 4nnme^ tout heonfiil de ^ietf, 
A&^zo. 27. A caufe de quoi il dr- 
f oit ailleurs : ^a»d bien nous tnef- 
mtesou 'on Jînge du eiel vous euange- 
iizerffk outre eeque itous'tums^auonif 
'4uangelis^t :5**^^ fi*^ txetrdtkni^ 
i&afet.i.8. fit toutei^fcJis c'dl cet- 
te faUfle préfuppofitibn là des con- 
&ils euangéliques & d*vn;plus facile 
teoyen pour aller à Chrift que ce* 
^t»y que-les Apoftres ont enfeigtïé 
jqui depuis tantoft quatre cenrs at» 
u fedulâ tant de milliers d'ames qui 

ctat 
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ont pris Tefijâiarpe de Dominique 
& de François. Dont il paroillque 
leur, intention a efté de propofer va 
autre moyen de falut que celuy qui 
a elle propofé par lesApoftres, qui 
doit rendre leur dodrine fuTpede à 
tous Chrelliens. 

.^ Secondement ils ont voulu meb- 
tre Dominique en la place de Chrifl: 
l'ofant comparer à luy es chofes 
mefmes efquelleson ne peut en for- 
te quelconque tirer comparaifon 
ùjos blafpheme, &ou lefus ne peut 
auoir. de compagnon-; Voire, en 
.beaucoup 4e chofes -ils l'ont préféré 
â Chrift., Çi) Car non contens dé 
ie iouer du nom de tD^x»/'»»/» c'eft 
à dire Seigneur , tiltre de noA^rc 
.Sauueur pour nous auoir acquis à 
loi & rachetez par le prix de ion 
fang, & d*y rapporter celuy de 1^ 
mimetu ; ils duent que comme à la 

naifran>t 
Cl) A&toi^ b^. p; 3; titni; »3, c «. S t. 
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nûîflancc de lefus Chrift parut vne 
eftôile, luifante qui conduifit les 
Sages ( i ) à luy , auffi fur le ftont de 
Dominique auant qu'il fuft baptizé 
ou comme on le vouloit baptizer 
parut vne eftoile pour defigner cet- 
te nouelle lumière du monde. Mer- 
ueflleufe comparaifon dufonge dV- 
ne femme à une chofe fi clairement 
certifiée par de fi illuftres tefinbins 
en l'Ëuangile , Matth. x. Car afin 
que vous voyez comment les men% 
teurs s'accordent. Antonin après 
aùoir recité que la marraine de Do- 
minique vit vne eftoille fiir le front 
d'iceluy , comme on le vouloit 
baptizer (x) nous donne luy mefme 
la Légende entière de Dominique 
oui recite cela âuoir efté veu par 
ionge par celle ^ui Tauoit leué fur 
les fonds, comme cet enfant euft 

défia 

, <i) Sn/fr haftixMdum Jdat*r /fkktuittu fijfft'm 
Hffixit N»HMm ifé» frâmtfirant Jtti^ 
(x) Eodem lib. cap. 4, ' 
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^çjQia àssas^- dcis^ marques de fa; 
fjjonâeté quittant le lia de. fa nourr 
noe poiur.cQuchef contre terre» qui. 
nxpnuxecot&iQent ce$ gçtisfeioiief^ 
UcentieufemenC.des myfteresdt la;^ 
parole de Dieu, 

(i) Le Père de noâre Ssi^Bdue 
lefus ChriA c!eA- Die» bien -hia^ 
reux» voke. la, félicita mefine, &: 
Pieu de toute confolation ; fa Me- . 
re a eft^ la .Sainâ« Vierge Marie», 
difte par l'Ange pleine de grâce: 
Auifi difentils, le Père de-Don»nin 
que fe nommoit Félix , c'eft à dire/^ 
lieureux!; & fa Merc leannex^ quir 
fignifie ce que. l'Ange attribuoit à là; 
\uergç.. Marie. Mais ce: qui * fuit 
touche: diredement le nac^Ccde^^ 
Chriii, & noâre RedemptionL, 
(i) LeSei^m mus a'.aime»r^)\ 

n9U9 

(r) Aptonin p. j» tit. 13. c. S t. 

(i) . DftnfmtdUcfti &.Umt,B»i pKMtitJtêfkitfm 

m 
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fang. Mais 'Vmmque ( ce font. 
Icitfs prQpïies.termes ) nou vuided^ 
J^^ferfè^i^ihd^ ch^ dêjitiêêi$ 1$^ 

mit^: 4 "^ùtu vaçqtiont àPraiJhnS$. 
JSfedîtdtkn,; ^ afcommçdoit le.iour, 
^êt^^r^k^i^:9 infijifini €fp,pre^ica^ 
tkn^^ efhd^^Htes contre les heretu. 
qji^Sy ep^xhturtatiqnf aufç frères y ^ 
4 fifiiÇ: les cçnfejffkns. AuJJl le x>elei 
decompaJifim.enHers les prochains le 
fHangeçit de^ forte que four racheter 
vne^ferfo^et captiue entre les infide- 
kf il^ s'effr'a^ pMr,eJlre vendu. Il 

fi. 

mn vaeuuSf noSlm tmpindehat. Deê pfedhathm & 
êrjs^iani v^c^nt Diem V9ro freximus auommodahê$ ,i 
fraificationitm, difff.mafiqpi^us, contre haefttkof^ in*, 
4xhortationihus ad fratres \ audkndis €9nfeljjtonibus ta»- 
fijlfi^9^. lù x.tlHS conftâffi^mbin adprmmtm com$^,. 
d^f^i 9um», 'vt fro redif»f^^,f€rfina,aIfiffSd*lilfmfa'^, 
ftdje oferret vepundandum, Trtnam difciplmm quafi 

SHi^ie dt manM propria non chordula, fid câitna. ■ 
vk ¥fyH^ ad fanguinis .effiêfiomn capîebai, Pro fnts , 
3s^ unêm t qu4 minime ernnt^ fro m Purgatoriâ 
entUfHs aliam; urmm fro ijs qui verfanmr m 
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Je donnoit quajitous les tours la dij^ 
ciflinefar trois fois de fa main pro^ 
pre^ non auec vne cordelette , mais 
auec vne chefne de fer iufqu'à effiê^ 
fion de fang ; vne fois pour fes pen- 
chez, ^VI N'ESTOTËNT 
5P0lNTi vne fois pour ceux qui 
ejhyent en purgatoire ; ^ la troifef 
me pour ceux qui font au monde » 
La Befte dont il eft parlé au 13. 
chapitre de T Apocalypfe ouurit-elle 
îamais fa bouche en Hafphemes 
plus^ horribles , contre Dieu, con- 
tre fon Nom, que ceux cy? Voicy 
fAmour dVn homme .mortel cojm- 
paré, uoire préféré à TAmour du 
Fils vnique de Dieu, de celuy qui 
(i) eftant en la forme ie Œ>ieu n^ejïi^ , 
mant point rapine dejîre eJgalàDieu: 
s" eft anéanti foi me fine , aprins la 
forme de feruiteur , s^eft abbaiffé foi 
mefine^ ^ a efté obeijfant iufques à 

4a 

(0 Phil. 2, tf, ^ 
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la mort de la Croix j De celuyqui 
difoit; (i) Kulfi a f lus grand amour 
que cettui cy quand quelqu'un met 
Jên ame pour fes amis : a palTé cncor 
les limites de cet amour , (x) mou^ 
rant four les pécheurs ; ^ Par con^ 
fiquentpour fès ennemis. Voîcy le 
fang de Dominique tiré à coups de 
chaifnes de fer, comparé au Sang 
de rAgnonu fans macule efpandu es 
la Croix : Voicy TJnnocenctî de 
Ghrift mîfe en la balance auec celle 
dVn Moine; Car Chrifi {3)sejîre 
naurépour ms forfaits ^ ^ trois é 
fQur^nos iniquité z. Sa playe {ait E- 
faie) luji eftauenuepour leforfaiStde 
mon fèuple : Et voicy qu'on nous 
propofe .Domi|ftique efpandant fon 
fairg pour les péchez des vîuans & 
des morts, pour lesfiensauflî ; Mais 
quels ^quaminimè eranty(\v^à[ n'auoit 
point, ou s'il y a faute de Tefcriture, 

F au 

(I) Ican 15. I3« (^) Ro^î 5t f. (3) Ea.S3! S»?* 
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au moins qui eftoient très petits ; 
& par confequent foufïrant pour les 
autres; Voulez vous encor enché- 
rir rimpitié ? ïefus Chrift a efpenda 
ion Sang pour les humains au temps 
ide fa Pauion: Et Dominique l'ef- 
pjendoît trois fois prefque tous les 
îours, 

,Qr à quoy feruoient ces compa- 
raîfans finon que ces gens vouloienc 
enfeigner qu'on n'àuoit que faire 
du faog de noflre Seigneur lefus 
Chrift y puis que chacun par fon 
propre fang pouuoit fatisfaire pour 
les péchez, & pour ceux d'autruy? 
Et de faiâ voici vn apophtegme de 
Dominique mefme qui monftre cet- 
te intention. Car comme lediâ 
Dominique & quelques autres s'a- 
cheminairent pour difputer en vne 
certaine ville contre les Albigeois, 
& fiflent ce chemin pieds nuds par 
des lieuxmalaifez& pleins d'efpines. 
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en forte que le fang leur couloir des 
iambes; (i) voicy comment il con- 
fortoîtfes compagnons leur difant; 
^ajfons courageusement ajféure& de 
U viSiaire , Car nos péchez font net^^ 
toyez> en noftre fang. - 

Quant aux miracles, ils ne crai- 
gnent d'en attribuer d'auantage & 
de plus admirables à Dominique 
qu'à Chrift, comme chacun peut 
voir en fa légende: Mais ea voicy, 
vn traift eftrange entre autresJ 
(Ghriil difent-ils) (x) ^7?^»^ faidÙ 
immortel eft entré deux fois vers fet 
difciples tes fortes ejlànt fermées : 
Mais Dominique e fiant encor mortel^ 
ce qui efi flus admirable^ efi entré 
F X de 

(0 ANTONIR p. 3. titul 13. c. x. J. tj 
Vtrilher proadamks focuri de viSlorta idm ênim piccd^^ 
ta npfirapurgwnur injanguine no/in. 

(z) ANTONIO, p. 3. lit. 13. cap. j. J. 3; 
Chrtflus immortels efiâius hïsUnwsdaufis aidifcipu-' 
ht mtrauif. DùminUus vero adhuc m'oruUi (e^ 
mirabUiMs ifi) in Ecchjiam cj^»{am n^^H ingreJfHseft^ 
mftéuns êXMorn. 
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de nuiêien vne Eglijè fermée depeur 
de reue'tiler fes frères. De forte 
qu'ils n'ont plus beibin de difputer 
4e prîuileges des corpsglorifiez pour 
PVtope ou ToT^tofte du corps de 
Chrift c'eft à dire, pour la queftion 
du corps de lefus Chrift s'il peut 
eîlre quelque part fans occuper lieu, 
o^ eftre en plufiçurs lieux tout à la 
fois , pour autoriier la prefence 
réelle j & locale d'icelui en l'Eucha- 
riftie, puis que Dominique eftant en 
ccfle vie mortelle à bien peu pren- 
dre telle qualitité enfon corps, feu- 
lement de peur de troubler le repos 
dé fes Moines? 

Que fi on dit que cependant ilsi 
ne laiflènt d'exalter Icfus Chrift par 
deflus tous, & de dire qu'ils ne luy 
veulent pas égaler Dominique , ^ 
que Antonin mefme faift cette pro- 
teftation-là ; ie l'auovie : Mais ie dis 
que c'eft afin de couler plusaifement 

leur 



t 
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ïéurpoifon fous ce miel là, & qu*on 
fe donne moins de garde de leur 
artifice; Car s'ils ne vouloient egav- 
1er Dominique à Chrift, comme ils 
difent de paroles, pourquoy le font 
ils en efFeft? voire pourquoy le pre»- 
ferent ils à Chrift en efFeds ? Et 
pourquoy Antonin ayant reprefenté 
ces belles; cpnformitez-là vient il à 
conclure qu'on peut dire de Domi«- 
nique ce qut eft dit au Pfeaumé: 
7» es plus ieau que aucun des fis 
des hommes i grâce eji ejpandue en 
Us leur es, Pfal. 44. 3* Ce qui a 
efté chanté prophétiquement de 
Chrift en forme de chant nuptial de 
luy & de l'Eglifcî Qui n'eft autre 
chofe que vouloir rauir à Chri^ft foij 
efpoufe pour la mener à vn autre 
efpôux par vn detcftable facrilege. 
\ Mais afin qu'on voye comment 
kur intention n'a efte que de def- 
tourner les. homipes,deCtuâft»«il 
F 3 nous 



^%6 La Légende dorée 

nous ïiaoX encor reprefenter icy de 
quelles couleurs ils ont dépeint ce 
bonSnuueur,bien diuerfes & contrai- 
res à celles defquelles il nous efl pour- 
traift enTEuangile ; & dont cepen- 
dant la caufe de TinflitutLon des deux 
ordres de Dominique & de François 
defpend. L'Efcriture Sainfte nous 
reprcfente noftre Seigneur lefus 
Chrift pour la mefme douceur & 
charité; {i) Il n^ efirtuera pint ^ ni 
ne criera , ^ perjonne , dit elle , 
n\rra fa voix far les rues y II ne 
êrijèrafoint le rojeau cajfé^ ^ n^ef 
teindra foint le lumignon fumant i 
Elle nous dit > {%)qu'ilefinoJîrefaix ; 
^ueDieu ejîoit en Chrift fe réconcilia 
ant le monde en ne leur imputant f oint 
leurs péchez ; (3)^e c'eftluy qui efi 
inort\ Ôf qui plus eft qui eft refufci^ 
té^ (4) lequel auffi eft à la dextre de 

Dieu 

(1} Matth. \x 19. (i) Epbef. t. 14» 
i3) \ Cor. s. 19. (4) Rom. 8. 33. 
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ÎZ)i?« , ^ qui faiB tnefme requejle 
four nous; Il crie; Venez a moy\j 
"VOUS tous quiejies trauailkz ^char^ 
gez^ ^ ie njous foulagerày (i) Char^ 
gez mon joug fur vous^ fs apprenez 
de moy que iefuis débonnaire. Au 
contraire voicy comment ils te nou* 
dépeignent. 

(x) Comme , difent-ik , S. Do- 
minique fuj} à Rome pur demander 
dU'Pape la confirmation de fon or-- 
drey vne nuift en priant il vit e» 
^JP^ifj lejus Crifi efiant en Pairte^ 
nant trois lances en fa main y & Us 
hnçant contre le monde. (3) Au^ 
quel fa Merefe frefentant prompt e-- 
ment au deuant luy demanda quecWJi 
quil vouloit faire. A quoi il refpon^ 
dit ; Voicy tout le monde efi pleine de 
trois vices y ajfauoir orgueil y conuoi- 
tifcy & auaricci ^pourtant le veux 

F 4 ie 

(i) Matth. 1 1. 19. (i> lacobus de Voiagice vtk 
Legenda Aurea c. io8. 

(3) Aûtonia* p, x. tital 13. c. 3; 
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ieoc^ir auec ces trois lances. Alors 
Ja vierge fe iettant à fis genoux luy 
dif; Mon très cher fils f ai merci ^^ 
tempère ta lufiice par Mifiricorde. 
A IdquelleChrift dit ; Ne vois tu pas 
combien doffenfis on méfait. Mais 
aile luy dit; Modère ^ mon fils, ta 
fureur , ^ attensvnpeu : Car Tay 
vn fidèle /eruiteur G? vaillant cham^ 
fion qui courant par tout veinera le 
monde & le fubiugera à ta dominait^ 
tn: le te donner ay aujfi vn autre fir^^ 
niteur qui combattra fidèlement auec 
Iky. A laquelle le fils dit ; Or ça 
i^ay efté appàifé , ^ ai reçett tafa^ 
€e : Mais ie vouàrois bien voir ceux 
q^e tu veux defiiner à vne fi grande 
charge. • Alors elle prefenta à Chrijl 
S. "Dominique. Et Chrifl luy ditf 
vraiement cettui cy efi bon ^ vatl^ 
tant champion y ^ fera fiigneufement 
Us chofis que tu as diètes. Elle luy 
êfifrit auJfi S. François. Et Chrtfi 
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auff! loua le fécond y comme il aucit 
faiSl le premier. Or quelle peut à- 
uoir efté Timention de ceux qui 
ont auancé ces difcours pleins de 
blafphemes; finon de degoufter les 
hommes d'aller droiO: à Qirift fous 
ràpprehenfion de. fa fureur, & téiir 
prefénter d'autres moienneurs qu'ils 
difoient eftre plus doux,foit la vier- 
ge Marie , foît ceux qui luy font 
donnera Chrift ? au mefpris de éés 
belles promefles du fik de Dieu \ 
lean 6. 47. ^i croit enmoyavie 
éternelle. le ne ietteray point bors 
celuy qui viendra à moy. lean 6. 37. 
^oy que vous demandiez en mon 
nêmj ie le: ferais lean 14. \i. afin 
que le Tere /bit glorifié far le fils. 
lean . 1 6. . X3 . En vérité en.verité ie 
vous dis que toutes les chofes que vous 
demanderez au Tere en mon nom^ il 
les vous donnera. Et ces fentences 
ApoUoliqueSi I. lêan Xi i. Nous 
F s auonsx 
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éiuons vu AduocAt enuers le 'Père ^ 
IefusChrtftleiufie\ Item, i. Tim. 
a. 5*. Il y a vn*Dieu, ÔJ vn moieU' 
meur de *Dieu ^ des hommes lefus 
dhrifi homme. 



CHAPITRE IX. 

^e'ia Théologie de S. Françoise de 
fes frères Mineurs. 

CE que nous venons de reciter 
de Dominique ne peut que 
fembler eftrange aux âmes Chré- 
tiennes & îaloufes de la gloire de 
leur Sauueur : Mais ce n'eft rien 
pourtant à comparaifon de ce qui 
le lit de fon compagnon François 
au liure des Conformitez compo- 
fcz par Barthelemi de Pife & ap- 
prouvé au chapitre gejieral de tout 

Tordre 
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Tordre des frères Mineurs tenu à 
A/fiferani399. 

Car il excède de beaucoup en la? 
cotnparaifon de François auec no- 
ftre Seigneur lefus Chrift par def- 
fus celle qu'on faidl de Dominique 
en ce que paiTant par deflus toutes 
les adions de la vie de lefus Chrift 
non feulement ils égalent François ,. 
mais mefmes le font furpaflèr en 
plufieurs chofes noftre Seigneur? 
& n'y a- Prophétie de l'Efcriture 
qui ne fçit deprauée à ce fubieâi: le 
me contenteray de monftrer par vn? 
exemple comment ils traiftent leis- 
autrcs lieux de TEfcriture. L'Apo^ 
ftre au lo. ch. de la i. Ep. aux Co- 
rinthiens dit que les 'Pères ont tous 
beud-vn me fine bruuage J^irituei': 
Car ilsbeuuoient de la f terre Jpirh- 
tuelle qui les fuiuoit^ y të la perre- 
ffioit Chrift i nous déclarant par là 
qjae figuifioit la pierre qui fut frap* 

E > pée. 
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pée par Moyfe au defert , ^ Teau 
qui en découla, dont toute raffcm- 
bléebut, comme il eft recité Exo- 
de 17. & Nombres xo. Mais les dif- 
ciffles de S. François ( i ) Tinterpre- 
tent bien d*vne autre forte en ces 
mots i Z^4r. aSie de la vie de S. 
François eft iauoir fai£t fortir de 
Veau d'vne f terre , affauoir en la 
montagne y car il obtint far Jfon orai^ 
fin de f eau pour vn homme fur Paf 
ne duquel il efioit monté. Moyjè fi-- 
gura cet aBe , lequel fifl firtir de 
F eau du Rocher le frappant de fk 
verge pd^ deux fois. Si cela n'eft 
fe mocquer de la parole de Dieu 
qu'on nous die donc que c'efl:?(i) 
* Que fi vous voulez fçauoir la fin 

Ï^our laquelle Dieu à faift S. François. 
Is vous dilent que cela eft monftré 
au I. & ^. Chap. de Genefe eh ces 

motSf 

(0 LIb. I. Conformitat. ftnft, i, part, ly 
W ?îplog. X. Coniorm, 
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mots; Faifons Vhoimneà nojire imo' 
ge ^ /èmhlance , qui ait dominatitm 
fur les foijpans de la mer, Jùr les o$^ 
Jèaux du fiel, ^ les bejies de la ter* 
re ^e. Par lefquelles paroles il eft 
fignifié, difent-i!s9 que S. François 
deuoit effare homme ; très fîhgulier» 
comme deiliné de Dieu au monde; 
très fincere, parce qu'il deuoit eftre 
homme & par confequent non fen- 
fuel; très parfaift, comme eftant 
à l'image de Dieu ; très exemplaire; 
comme à la femblance de Diisa » 
très auftere en Ja^ie, comme frefi- 
dant Jitr les foiffons de la men très 
aimé des Anges \ parce que ioinit 
aux oifeaux desCieux, très ami des 
fecheurs , comme ioinéi aux bejies de 
la terre y ^ç. Ce qui eft, encor 
efclakcy & enrichi en cette forte 
eh vn autre endroiâ: , quand ils di- 
fent; (i) [Tout ainfi qu'Adam defo- 
F 7 bciffimt 

(i) Ub, n ÇonfenniM; finAri. p,zj 
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beiflàflt à Dîea, toute créature « 
efté rebelle; Auilî à S* François ac- 
compliiTanttous les commandemens 
de Dieu toute créature à fcrui: Tu 
as afTubîeéli toutes chofes fous fes. 
t>ieds, & Tas conllitué fur toutes les 
oeuùres de tes mains, & il pourroit 
dire i bon droift ce qu'on chante 
carËuangile defa fefte, & eft la 
parole de Chrift. Toutes chofes 
m'ont efté données de mon Père: 
Car non feulement les chofes qui 
font fur les Cieux comme les efprits 
furceleftes ;^ mais auffi les elemens 
qui font fous les Cieux» les arbres,. 
les oifeaux aueç les poiflbns & les 
animaux tant irraifonnablés que rai- 
fonnables. Et ce q^ui eÀ plus grande 
Dieu mefme Seigneur de toutes< 
chofes a voulu Obéir & coms» 
9hKiK% à s. François (i« ) } 

Et 



7>es Frères Meudians. 13 f 

Et de faift ce n^eft de merueille fi 
les difcîples de François ojit efté fi 
bons expofiteurs de la parole de 
Dieu î puis qu'il n'y auoit rien dont 
îl les deftournaft fi feuerement que 
de la lefture de TEfcriture Sainte» 
au lieu que noftre Seigneur lefus 
Chrîft y inuitoit fi exprcflement dî- 
fant : Enquerez vous diligemment 
des Efcritures :■ Car vous efiimesi 
auoir }>ar icelles vie éternelle j &î ce 
font elles qui portent tefmoignage de 
moi. Jean 5.37* Et S. Pierre x. i , 19» 
Nousauons mJfilaTarole desTrophe^ 
tes très ferme , à laquelle vousfaidie» 
tien d'entendre i comme à vne chan- 
delle qui efclaire en lieu obfcur^ iuf- 
que s à ce que le iour commence à lui-* 
rcy & que Pejtoile du matin fi Une 
en vos cœurs. D'où vient que ceux 
de Berrée font louez de ce qu'ils 
conferoîent iournellement IcsEfcrî- 
tares pour fsauoir s'ileftolt ainfi que 
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3, Paul leur anuonçôit. Mais Fran- 
çois touché d'vn èfprit défendoit 
cette leâure aux fîens : tefmoitt ce 
qui eft recité en la nouuelie Chro- 
nique (i) des frères Mineurs, au 
chap. 3 X. dont l'argument, en ceftui- 
ci , Combien //(à fçauoir S. François) 
ejioit ennemi de l*vja^ des Hures 
iuperflus ; qu'vn Nouice ayant eu 
congé d*vn Vicaire général d'auoir 
.vji Pfautier pour, apprendre à lire 
.aueciceluy,.& defirant d'eiji auoir 
là licence de S. François après qu'il 
eut efté faift profez ; S. François 
ne leluy voulut accorder pour la 
jgremiëre fois & comme éftant tenté 
au 'Diable (car notez qu^l appelle 
ainfi le fainft defir- de lire la Parole 
.dé Dieu.) Il euft demandé pour, la 
féconde fois cette licence; l'ayant 
baffoué. ridiculement;, lui dit d'a-p 

bon- 

f t) . Chronique de. S. Franççis li. z.. ch. 3 •, f. i lâj 
i^§)Vimpicffio»<k -4. ioute la Copie de Parme. 
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bondant ces mots ; Tai efté tenté 
autrefois cvmnie vous efies mainte^ ^ 
nant i' auoir flujièurs liures , maïs^ 
four fauoir fi c^eftoit la voknté de 
^ieuy I^ pris vn Hure ou ejiôient 
efcrits les Euangilesfê demandai à 
fa diuine Majejté qu^il lùypleuft nie 
tnonjirer fa fainBe volonté à Pouuer- 
ture d^tcelny ; à laquelle te rencon* 
irai ces paroles de luy me fine s. La 
connoiffknce des myjieres du Rdyatt^ 
me de Dieu eft ottroiée à vous fim'" 
t^s'y Sf aux autres en paraboles. 
y oila pas vn paflàge bien expreà 
pour défendre de lire le Pfautier ? 
Ce n'eft pas tout : Car plufieurS 
mois depuis cecy. S. François eftaut 
à noftre dame des Anges, le mefmé 
Religieux eftant (comme ils parlent) 
extrêmement tenté ^ lui recommanda 
encor fa fufdite licence de tenir vH 
Tfautier : le S. Tere lui dit; Va\ 
fais ce que le Vicaire gênerai fa ot^ 

troyé. 
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troyé. Le Religieux retournoit far 
far ou ileftoit venu : Mais le S. Te-^ 
re f enfant à ce qiiil auoit dit mar-- 
che après luy^ &î t" ayant atteindt hit 
dit: Mon fils reuenez auec moi , ^ 
me ntonftrez le lieu auquel ie vous ai 
dit que wus fij/ie» du Tfautier cê 
que le Vicaire gênerai vous a permis. 
X e fiant S. François fe mit à genoux 
deuant le diEi Religieux lui difiintl 
Mûnjrerej ie dis maCoulfe^ le dis 
ma cQulfCi puis adionfla \ fâchez que 
qui veut efire bon frère Mineur j ne 
doit autre chofe que fon habita la cor-' 
de y lesmutandesy comme la règle 
ten ioinHy 6f les chajfeures à ceux 
qui feront forcez dTvne extrême ne^ 
cejpté : tout le refie efi fu^erflu ^ 
contre la pureté ÏS pureté de la rei^ 
gle. que nous promettons à Dieu de 
^^r^ifr. Or pourquoy penfons nous 
qu'il defendifl: fi eftroitement d'à- 
uoir en main la Parole de Dieui fi^ 

non 
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non de peur que par icélle on n*ap- 
prift à defcouurir le màfque de foii 
hypocrifie? Car autrement ; s'il euft 
defiréque ces Moines eurent appris 
la vraye pieté, humilité, patience, 
perfeuerence en oraifon, que leur 
deuoit il pluftoft recommander que 
la lefture du Pfautier ? Car comme 
a bien dit S. Auguflin : ^'eft-ce 
qu^on n^ apprend f oint aux Tfeaumesî 
Le Hure desTfeaumesy dit le grand 
Bafile in prim. Pfal. > comprend ce 
qui eji le plus vtile de toutes chofes^ 
tl prédit les chofesauenir il récite les 
htfioiresy il pre^rit les lois delà vie^ 
iladmonnefie de ce qu* il faut faire % 
^pour dire en vn mot, c^efi comme 
'vn cabinet de tous bons enfeignemens, 
d'où on peut tirer ce qui eji vtile à 
la guéri fon de chacun. Et pourtant 
n'ell-ce pas fans caufeque S.Fran- 
çois eft nommé (i) Fidèle cacheur 

des 
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des fecrets de '7)ie«, au liiire i. dès 
eonformit. firaift. 8. p. i. Si toutes- 
fois cela efl'vne fidélité, & non pas 
pluftoft vne defloyauté en cëluy qui 
veut eftrc veu difpenfateur d'iceux. 

En fommt en quelque lieu qoe 
vous iettiez-lès yeux fur les efcrits 
de ceux qui ont récité^ les faifts dé 
(i ) S. Franco» ; vous trouverez qu'il 
n'a rien tafché d'infiniier fmon fa rè- 
gle au lieu de TEfcriture Sainéte 
comme fi c'eftoit l'Euangilè mefme. 
A quoy ils font feruir vne infinité 
de vifions fuppofées & des paroles 
dé rEfcriture^Sainâe prifes à'contre 
fens; comme ce qui efl: dit Gàlat.(f; 
Et tous ceux qui marcheront félon 
^ette règle ^ paix /bit fur eux % mi' 
/èricordeJUrflJra'él dè'Dieui com- 
me fi S. Paul auoit voulu parler de 
la règle de S. François : Car quant 
aux miracles qu'il a faiéts, fi on les 

croit , 
(L) Vide COnfor. Ub. i. fraâ. 9. p. %\ 
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croit, ils furpaffent, & tous ceux 
de Chrifl,&tous ceux des Apoftres. 
Mais à fin de ne nous arreller plus 
long temps en ces. ordures : Voici 
vne recapitulation des Conformités 
qu'ils font de S.François auec leiùs 
Chrift, qui fera connoillre à plein 
qu'elle ell la modeltie de cefte fefte 
& ce qu'on en doit juger. 

(i.) Car poui" monftrer qu'il eftoi$ 
convenable que S. François euft 
rimpreffion des Stigmates de Chrifti, 
Ils apportent qu'il auoit efté confor- ' 
me & femblable à Chrift. [i*. En 
Connoi0ànce. xo. Enfonenvoyau 
monde comme leftis Chrift auoit 
efté enuoyé du Père. 3°. En fa naif- 
fânce & génération. 4". En fa ma- . 
n,feftatxon. f". En perfecution. 
60. En la quefte de l'aumofne. 7o.Ett 
tourments du Diable. 8*. En aflèm- 
blement de difciples. 9». En confti- 

tntioQ 

(1) Ub. 3. Ço&f; frttia, 3; p. t. f, 19P.3CQ. . 
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tution de règles & d'ordonnances, 
lo». En information d'Apoftres. 
II". En enuoy de difciplcs. ix'.En 
inftitution de fes difciples. 13'. Eno- 
peration de fignes. I4^ Au zèle des 
âmes. i^». En foulagement. 16". En 
ohoix de poureté. 17". En humilia- 
tion. 18*. En Iradiation. 19*. Aaf« 
fliger fa chair, ao». A appaifer la 
nier. ii°. A jetter hors les Diables, 
î-z". A conuertir l'eau en vin. x 3 ". En 
oraifon. 14°. à auoîr repeu le peu- 
ple. 4 j". En perfeéHon de vie. 
atf". En l'infpedion des cœurs, x 7». 
Eh la commotion des peuples. 
aS". En punition. 49". A célébrer 
la { I ) Cène auec fes difciples, 
3o^ Aux paroles qui leur dit en 
cette Cène auant fa mort.] Et Toila 
pour les Actions perfonnelîes. Et 

quant 

(t) La nomielle Chronique jedte anfii comme 
S. François iift la Cène auec fes frères rompant le pain 
4c leor donnans vn morceau d'icelav leur difaat 
ga jb le meoge^ent pour I9B me V. bb, z. <^ (^ 
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^uant aux fécondes qu'ils appellent 
perfeftionnelies qui font diuerfes 
fortes de vertus ; Us veulent auflî 
x[ue S.François ait efté conforme à 
Ghrift çn toutes celles qu'il a fait 
paroiftre en la Croix îufques à ce 
qu'ils viennent aux avions pafRon- 
nelles de noftre Seigneur lefus 
Chriftf comme font {1) d*auoir efté 
vendu, d'auoir efté trahi, fris, 
lié,imcqué, fraffé, couronné, dé- 
J^ottilé, crucifié, remarqué far vit 
filtre ou eft:riteaufur fa croix ,frap-' 
féd'vn coup de lance \ tous le/quels 
mt efté ; dilent-ils ; parfeâement en 
S.François. A fauoir félon leur fpi- 
jitualité , félon laquelle ils vien- 
, nent à lui appliquer toutes chofes 
la d'vne façon eftrange jufqu'au til- 
tre de la croix mefme &au coup de 
lance: Voicy leurs propres mots. 
[S. François a efté intitulé du ti(- 

tre 

0) Si!' s hl' ff'^fi^f!Ê!f*'''l.» 
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tre de lefus , par la Conformité qu'il 
' aeiieàlavie de Chrift;NAZ ARIEN, 

parce qu'il a efté vierge trefpur^ 
\ Roi; par la confecration & regle- 

i ment desfens intérieurs ;d ES I VIF s^ 

parce que plein de ioye & de lieffe 
il a excité toutes créatures à loiier 
' Dieu;; comme on chante de luy . U 

a efté percé de latice, .par ladilec- 
tion de toutes chofes , dont on a 
/ un figné en ce qu'il appelîoit toutes 

'.. créatures du nom de frerc &de fœur: 

Voire ; * Car il appelîoit , Je loup, 
rafne, le feu fes frères; l'allouëttè 
& la cigale fes fœurs , & fembla- 
bles. 
■ . . Mais encor n'en demeurent ils 

-( pas là. Car ils difent que ie.cofté 

de S. François fut ouuert comme 
celuy de Chrift, par îefus Chrift 

mel^ 

* , Ceci fi vtH feulement et Confirmtn. *n plufieitrî 
$ndniClt : iA»U du loup , du feu , de Ucigale fe vâit 
. iuiffi en h Ghrtniqui nnmtU cb, 39. 40. 41. dit 
Hure X. " ■ . " 
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mefiiie * & qu'en fes mains '& en 
fes pieds furent inferez des doux de 
chair femblables à ceux defquels 
Chriil fut cloué en la Croix : Ce 
Qu'ils nomment la iGgmatifatîon de 
o. François , Miracle qu'ils prefe*. 
rent à laicreation»(i) du Ciel & de . 
la terre, à la création du paradis ce- 
lefle&:terreftre; à tous les miracles 
du viel & «du Nouueau teftament , 
â toutes les 'grâces & reuelations 
faides aux Prophètes & Âpoftres: 
Que dije à tout {cela? C'eft trop 
peu pour «ux : Mais* mefme à TeN 
ficace de la Croix de lefus ;. voicj 
leurs proprestermes, [C'a elle ; di- 
fent-ils , chofe admirable ^e Chrift 
ait donné vne telle efficace àfa croix» 
Mais c'a éfté c^iofe plus ellrangedè 
fe donner totalement à (x) S. Fran- 

(i) Lib. 3. CoBfor. frniâ. 3. p. ». fd. 305: 9t 

(x) àÙrMkfiUt Çhii/lm/»» fnM> smmtjfitëi 

tùm 
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çois ^ la ftigmadration. CWeâé 
chofe ââtnrabie x^'G)tf ift fist tcSBf 
^etvié ttois lottr« £»n •coifs'ejâtiei-, 

chofe phifrWttjdc «n S. François de 
co&ferfierfôs (tigmates par^eus^an^ 
lôiis pourrintre. 'C'a éfié çfh(^e«d> 
ifika&le que Clftift «îtefté percé de 
dôttx de ferfiaf d^iitres *: - Wfâs 
c^dhofe b^plos gnutâe^^e-^. 
François ftigoiati'^é^r ChriftriieA 
tne > ait-elfê crodâé auec ées doux 
de chair.] En femme; il a^ a ciT» 
con^nce^ 'til en la vie, ni en la 
li&ort , t»;«n 4a Ssptâture de 'li^s 
Chrift-ouîlsjielny rehdent S.Fwn- 
igois femblab^e ; voire mefmes iuf- 
^es là ^ttec0!EtEwe;9s;-tlefleat mie 

têtittr deîife. idir»bUt fm CMftum m $ridut t»r' 
fHtftum inttgrum firuifj*; Stdm*JHtfiùt m B frâm- 

mMn : MktAiU fuit Ciriftum fer Met clauh fimu 
^utfiicum : €$4 majus- , >ifi'«9. V. Jiigmukattup )fef 
"iffim Cbrifi«m tUuit t«rn*u trm/ixtm. 
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lefus Cbrift defcendît au Lymbe dès 
Pères (i) «près fa mort poor en ti- 
rer les âmes des Anciens du vieil 
î'eftament : Àufîi » difent-îls , que 
S, François après fa mort defcendit 
ciïPurgatoire & en amena vne gran- 
de multitude d'ames -auec foy pxon- 
"tant aux deux. 

Or qu'eft-ce que tout cela finon 
prcfenter aux Jiommes vn autre le- 
îus Chrift que celuy que les Apof- 
tres nous ont prelché, que leur don- 
ner vn autre Sauueur , vn autre 
moyen de. falutque celuy que l'E- ' 
uangile nous prefente; comme de 
faift ils n'ont point eu de honte d'«p- 
peller François du nom'de-îefù? des 
le frontifpice de leurs Gonfonçieez» 
G * & 

fiigmtti li^trMrint.ftitu M» ttfpt de S. J^atifùt 
qiu tsmrs éuuatfii pttrt, t^qdillu i6fp«rurmt du 
ttmt •étfntfm tnp*t. V^a m 4fiilw» dit In 'Aafl. 
Jijft. in Heric. 3 ad an. 11x7. Contormlt, li. 3 fm&s 
^, p. X, & fcquent. 



14^ LaJLegende dorée 

& de luy en attribuer refficace quand 
ils Tinuoquent en ces mots, (i) 

Francifce leju tyftce : dux forma-- 

que minorum. 
Ter te Chrijii mirtfice funt gefta ^ 

(ë donorum. 
Mala fatere ffregie fro fellf 

animornm^ 
Sedes nohis ferfetuas du regni/u^ 
J^emorum* 

■( ' Ceftàdire, '. 

O Franpis leJUs typitquei c'cft 
à dire (félon leur fens) nguré par 
lefus Chrift, comme monitre la di> 
fpofîtion de Tarbre ou ils mettent 
toufîours ce qui aefté en lefus Chrift 
premièrement & puis ce qui a efté 
en François , félon que la figure pré- 
cède la chofe figurée ; Cbef^fèr- 

me 

(>) 4i t>îf*VH éii Ç*f*(vvi' ^'^J"* /k.'^'ét'i 
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nm des frères Mineurs , *Par toyfini 
les ajkious de Chriji SJ fes dons» 
O f ère excellant , chajfe les maux de 
nos ejpritsy Ôf nous donne les fieges 
perpétuels dv Royaume âer Oeuxi 
Et que fauroir on plus dire à Chrift ? 
Mais cfue fauroit plus dire l'Antc-- 
chrift contre Chrift ? Car comme 
defia autrefoismonftre vff grand fer- 
uiteur de Dieu en vné fiene Epiftre 
fur" ce fubieft: Faire lefus- Chrift 
figure de S. François^ n'eft ce pas 
faire lefus; Chrift le feruiteur & S. 
François le maiftre & le Seigneur, 
comme les figures.' de ràncien'Tef- 
tament n'eftbient que féruantes de 
Chrift ? n'eft-ce pas dire auffi' qu'à 
là venue de François Chrift ne de- 
uoit plus eftre rienv felbn que les fi- 
gures cefTenty lors que les chofes fi- 
gnifiées par icelles font prefèntes 
comme nous voyons eftre aduenu 
des figures de l'ancien Teftament à 
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la vernie de lefiis Chrîft? qui cft-c« 
qae difoic oimerifêment le liure de 
l'Euangile Eternel mis en auaitt à 
Paris par les Mendiam. Et quand 
mefme on vomdroit detorquer ail*- 
kiif s ce mot de Typqne ; Comment 
excufêtoient ils cette imiocaticmad- ' 
dreffée à François comme au vray 
Meflîas, Moyeneur » defenfeur de 
tous maux, & duquel ils: attendent 
abfoluement la vie éternelle ? Car 
ces mots, Tropelkt chafe,rfpouf' 
fii X>a, dôme; ne dénotent pas a- 
ne fimple interceifîon & prière , par 
quelque alembic qu'on les face 
pafler y Dont on voit combien a 
èOB droiâ Guillaome de S. A- / 
Aour & autres bons do£fceurs de/ 
rÊglife Gallicane ont appelle ces 
gens cy, (i)Meffiigers deHAMechrift;, 
Que û on dit qne plufieurs I%- 

pes 

(t) Sécrétai. 6. de verbor. i^nif. Ezfjt £t cft 
feapponé aulfi Conipr Ub, 3. £ 3, p. z. 
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pes<>pt:'ap|>fOM»^ les- flignaates » It 
vif! &£. la réigle- ide Sv François ; 
canune-Gîegpirc x&.. Aksanàre ïV: 
Niçoilaa Hf, qpi dit qqa«-f^/«r«?iir- 
I^OH.fuif€-^fitnsmâe:uk «fttiérf 7)iew 
UfPer^y hqmth^ tkfiendkt iluTtrt 
dt^ lamUres. àr t^.jéhnnH^ txflmrt»!- 
mena C$ vetfk^iknttnt attx Apefirer 
/wr jfÇ» j?/# ■; ^j^éthmnt- m^ét 
fMf-MS, Ej^ff è S. FrMtfûùMd 
^âuft- ftù k JkkeMtét csmtimt en fit k 
40^0mgn^edàt9ntt!iifiTriiùté, G»> 
ktj é^, if 4 QiÊlr c'efit tUfi à la qt»ih 
^i9H l'afefiaim dtt l'j^Jîre nul ne 

k Çhyifi A cQnfiim^e'^paK- hs fi'i^oi- 
a^ dit fé p!a£fon » v^ulottt que K^imr 
JUfftteHr àkclk ft^ remoii^aàAf^- 
mfm..ctkbrépirMii^nes dffsfBtf' 
fiM% Et le Pape BeQoifl Xtt. qtu 
:dQoaa vue bulle- pour rinftitution 
à^ la feàq des âigmiUEes do; èaSti 
J&rapçois.^ Tant s'en faut que nous 
G 4 wns 
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nions ces Conformations là Papa<^ 
les ; qu^u contraire nous auons de 
là vn figme notable que le Fape eft 
éeluy cRiquel S^ Paul 2» Thefll *. 
dit qu'il' fera fesnt au temple de 
Œ>feu comme iil efioit *DieU t s*o- 
fant attribuer- authorité de^ canonî- 
zer les hommes pour leur faire ren- 
dre en» l*ÊgIife, des feruices^ diuins. 
& appronuer vne; doârine fî! con- 
traire à Chrift ,. abufant mefmeâient 
à cela des- paroles; de rÊfcriture 
Sainfte, en appropriant aux ftigma- 
tes de S. François ce que rApôftre 
difoit Gall. 6. de foi & de. fes fouf- 
frances pourle nom du Seigneur 
• lefus; en ces. mots ; Au demeurant 
que nul ne vous donne fafcherie :■ 
car te porte en mon corps, flyf*»^ les 
jlefirtffeures r ou marques y engror- 
uées du Seigneur lefus.. Et quelles 
marques: les ftigmates y{\) dit Hay- 

ino„ 

(OUafmo iaÇpift ad Gai. cap. 6, 
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mOyfont marques des feifiesferuiles y 
de/quelles on*ufe envers les fer fs fu>^ 
gitifsquandilsjbnt re fris par leurs 
maiftires. Le S.Afofire donc fort oit les 
Jîigmates ou marques qu^ilamit/ouf- 
fertespour Chrift\ Car les f laie s des 
verges ® desbatturesfaroijfoient 
encot en.Jbn- corps ,. ^- comment il 
auoit efte lié de chaines &? tr aine par 
tes reuës.. Qui eft rinterpretatîbn' 
auffi que donne (i^^ Thomas d'A- 
quin.< En forte que ces marques icy 
Ou fleftrifleures: font celles que TA^ 
poflrerecitoitr. Corint- rr, qu'ils 
portoit en fa perfonne; non les, pré- 
tendus ftigmates de François, foit 
controuuez comme ils font ainfi que 
défcouuriront aifement ceux: qui 
pourront prendre la peine de lire 
Ifes fables qu'ils en content fans auoir; 
mal au cœur.. 

(;); Thomas in Epift. ad Gai, cap, 6: lc<^ s- , 

Gr Ç H A- 
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CHAPITRE X. 

Suitte des oppojltions^ tant de PÊ* 
gîife Gallicane , que des Tafer^ 

• le autres contre les frères Men^ 
dians^ 

IAçoit que le Ripe ÀIëxàn<ïref 4; 
comme nous auons monftré att 
chftp. 7. euft faiâ la caufe desMen- 
dians lafienc propre & euft^fette- 
rement condamné leurs aduerfes 
parties; celar n'empefcha pas mie 
depuis non feulement rVniuerfité- 
de Paris,, mais auiH toute l'Egfîfè 
Gallicane ne s'oppd*^ à leurs ^e- 
teniions & aux priuileges qui leur 
eftoient accordez des Papes ; com- 
me il fe vit en l'an ia^8. que dé îài 
ipact de tout le Clergé de France 
iurent enuoyez âiKomedeuxEuef- 



^eitionftreienXfc poiur le( ibis du 
voyage 4efq.ufi]§< tom le» AKbeuef* 
f tier^ BKdatsi>ii& tioot le nîib d^ 
Cleng^' coDtribaerent în c6ntiefia« 
ptr^ de kurrèueini. Mnsle Pa{^ 
%m efMbàlars (i >Mcola$ IV. qui 
attoitreiM: gênerai d« r<ocdre det 
ii»re& IMsapcLoe vot^ut rttfn deci* 
àiet nt pour? k&'viis nipoâr les %^ 
ttes ; niail kiâQi te debac comme B 
cficdt auparauoiil^i 

liât dc|tt^it eft recité en la mer 
Âes hiftoisfii qite le priuile^ qoi ^ 
uoie.efté àcdaidé auparaoaiH atix^ 
freccs Mmeinr» d'ouïr les Coafef- 
fidns , leur fut reuoqué. par le P«>e' 
BootfaceVULverslaQ iiQO.dele^» 
i» Gfapiâir Ge q^ipeue eftre frt Ir 
cÉitfe p«MÉtqué)i ceux de Tôrdie de 
â^Fraa^Qs» pmrtîcutieremfiitt ne iî^ 
mtio&tet&ax pas â éncUn» à fiim>r& 
ûon^ kunlangiiK» les defièiag$ de 

;;VJ[j[) Atinalts H, Sterom»Mtab. ad ao. iiSS»- 
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ce Pape comme ils auoient efté de- 
£es predeceiTeors.. Car Âuentiii rap- 
porte la harangue faîde par vn de 
Tordre de S.François en vnc dietté 
d'Allemagne diffuadant les eftatijs de 
l'Empire de rien entreprendre con- 
tre le Roiaume de Francè',.,contre 
lequel le Pape - voulbit. (jué l'Empe- 
reur Albert d* Autriche fift lagoerre.. 

Dauantage: le Pape. Clément V. 
ayant conuoqué. vn Concile en la 
ville de Vienne en, Daupfa^é. on y 
veint faire de grandes pleintes des 
MéndianS). lefquels.abafoiënt telle- 
ment des priuileges qui leur auoient 
efté accordez par les Papes,, qu'il 
n'y auoit plus entr'eux aucune appa- 
rence de poureté;: d'autant que par 
diuerfes pratiques ilà^dauoient telle- 
ment attirer des.b!ens,. qu'ilsfe fai- 
foient tous les jours, inftituer héri- 
tiers) faire dés légats » donner ter- 
res, & pbiTcffions , en forte qu'on 

'■■■■. ^ ..- ■^•■ks. 
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Tes voioit baftir dés Contiens éga^ 
làns en magnificence les palais des: 
Grands r que;16rs:que:learsaffidres, 
voire des. chofes; temporelles >. fe 
traidoiènt. es. cours ; ilS' aflî9:bient 
aux.Procureurs& Aduocats;- & fe 
prefentoièntlà enperibnne pour les 
inciter ;,qiL*ils fe portoiènt pour eze- 
Xiuteurs desTeflaments $;qu'ils s*eii- 
tremeflbient desvfûres; & chofes 
mal prifes & des reflitutions; ^u%' 
^uoiènt dés paremens: &■ omemens 
Ëccl^àftîqties enj plufîéurs^ lieuxfii 
riches &. fomptueuxv qu'ils fùrrafr 
foiènt les gçdiidès Ëglifes cathédra- 
les; qu*ils> receuoient: indi£feren>-' 
ment.des.cheuaux; &.dès,armes.qui 
lèureilbîéntdonnez'auz.funeraille&;. 
Acàufe.de quoi il fut ordonné eue' 
lès frères Minenrsneponuoient eure 
îhftiluez; héritiers „ qu'ils ne fe; de* 
uoient point trouuer. es lieux des. 
^^> 11^ pbuuoient eftre execu- 
• . ■■-■■ . ^ 7i .. tcur% 
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Juftitia cuit or , viduarum frenuus 
vkor». 

aVi fut eftre la caufe ( i ) pour- 
.quoi on fe feruitdu mot L.a- 
,tin, qui fe. prenoit. des lors pour \é 
firoc oa capuchon d*vn moine, pour 
dénoter l'année d'vne grande fami- 
,ne auenue deux ans après la mort 
dudift Empereur en. Allemagne», 
comme fi ce perfide cnfroqué- qui 
J'-empoifonna, ou. fes^ compagnons. 
qu'on foufïroit, en eftoiènt la eau— 
ie ; (x) Car voicy le vers qui notoit. 
le nombre des ans deChrift 1315*.. 
£n.viLréul mot. 

ytlateét nuUum tempus famis y ecce 
CVCVLLVM,. 

t. 

ïixi. Mais, ce qui troubla bien; 

„ (iVi CVCVLLVM 1315.'.' 

- (i) StiU Çâimft Chnm. ad 4», Oi>r^' IJif ; . .^ 
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d'àuantage les Mendians de Tordre 
de S. François fiit que le Pape leàn 
XI. ou IX. retrafta les Conffitutîons 
des Papes precedèns faiftes en leur 
faueur,, leuroftans IVfage de falél 
de tous biens & les renuoyant 
purement aux: autnofnes pour vi- 
ure félons leur vœu (i). Qui fut 
caufe que tout Tordre fut merueil- 
leufement: offencé contre lui; & 
que plufieurs fe rengerene du' party 
dé TEmpereur,. entre lefquels fut 
Guillaume Ockam (x) Anglois dé 
nation , grand TheoTci^ièn , lequel 
ayant oféprefcher^&efcrire que le 
Pape eftoit hérétique fut excommu- 
nié d'icclùy:: à caufe .de quoy il fé 
retira vers l'Empereur Louys de Ba- 
BÎére,lùy vfant de fes termes, 2)ip- 

findeA, 

(t) C, ai ComUttrun tU^vtriinm fynificM.» tx^.- 
tran. 
(i> Lan^ Qiron. Citiz. 
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fen^ai^ de paroles ( t). 

Et pourçe q^les Frères Mineurs 
foufteivoieni: opsaiaftrement que np- 
^e Seigaeur leAi& Çhrift &fes A-^ 
pofires efUns en ce monde n'^uoiem 
rien eu de propre , ni en commun» 
le Pape condamna cette opinion-!^ 
comme hérétique. Ce qui eift tàen 
ft noçev (%) coiitreçeux qui fe ven« 
tenu tant de rvnion & d'auoirtousr 
xmrs adhéré à celui qu'as nomment 
Vicaire, de lefiK Cbrift, chef de 
l'Ëglife^ po^r faire voir comment 
les fôndemens de leur poureté vor 
îcmtalFeofit el^-declài;c:»fa«x> 4^ 
rf tiques, accutfiutJ d^ ptmj^fige FEr 
triture S4i»0»t ^defirutjkntit j(«r 
cmjèqueuâ la. fojf dkkeUt% coqnnc 
declrâe ce Pape en fon ejctrauagan- 

te^ 

- ( ^V O tmftrmir ^tfauk mjkuK»-» & igfJéfi»' 
44m [tt vtrbt. 
(2) Cnm inter, de- ^mbor. 4ni£. âr exttan. 

lot, 21. 
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ce 9 lequel fit aaffi mettre en prHbn 
vn Cordelier de Proùence » qui loi 
ô£i maintenii: qu'il eftoit heretiqur» 
pource qu'il auoit publié contre leur 
poureté. Cependant les lacobins 
ne demeurotent pas oifeux : Car 
Thomas Vvàlois Tvn des plus célè- 
bres Théologiens qui fut lors entte 
ceux de cet ordre occupa fonefprit 
ft moralifer la metamorphofe d^Oai^ 
de, rapportant les fables d'icdle 
aux hifioires de la Bible, œuvre 
qui a efié imprimée à Paris par AS- 
cenfius l'an 1J09. Et d'où (peut 
être) le Doôeur Coëf&teau deme£- 
me ordre» a appris à rapporter la 
fable de Semele & femolables aux 
menieiUes de l'Ëuchariitie, aux di^ 
cours qu'il en a mis en lumière fe^ 
ton Tordre des Catégories d*Arî- 
flote. 
Quoi ^ue c'iett foit , yers (1} llan 

tf) Theodotic. ^6ea. 
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1333. plufieurs de Torde de SI 
François furent brûlez en diuers 
lieux parTordonnance du Pape lean 
*x. (i ) pource qu'ils- maintenoient 
therefie (qu'il appeUoit)> de la four e^ 
té Euangeliquet fur laquelle toutes- 
fois eft îondée toute la réglé de S. 
François, comme auffi d'autres fu- 
rent bruflez'.fous les Papes fùiuans. 
Sous lefquels- pliifîèurs- luirent la 
jnain à la plume' contre les frères 
Mendiàns ,> entre lefquels fut Ri- 
chard Ëuefqued'Amarcan en Irlan* 
de, duquel fii6tmention'(2.) Bellar- 
•xainlib. x\S^&'Monachiscvp.j^S' le- 
quel eftant en' là Court Papale com- 
pofa vn Dialogue contenant fept li- 
.ures intitulé ; 'De originali, natura^ 
Ji,^ Ciuili *Domi»ifs contra fratret 
Mendicantes'y l'inftance du Pape 

Cle- 

(t) Yoyn ADtottin part. 3. hift. tit.x4. C9. S. 
15. ou il pallie cecy fous le nom trm'utlUrum ,. 
x'eft à dire des frérots. 

(2) BModkCça Gerneri % lU 
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Clcmens 6. fit des Sermons con- 
tr'eux les accufant de troubler lapo- 
lice (0 de l'Eglife; ouïr lesConfef- 
iîons. des iNonnains fans licence de 
leursfuperîeurs & des femmes fans le 
congé de leuri, marîs^ voire méfme il 
fouftint des -Propofitionsde ce fujeft 
en la prefence du Pape Innocent 6. le 
8. jour d'Oftobre de l'an 13 5*7. En 
quoi il fut accompagné de plufieur$ 
autres gui vefcriuirent en mefme 
temps. AuquelynDode perfonnage,, 
faifantalluifion^u nom du Fratricide 
Caïn; .comprenoit les 4. ordres des 
Mendians.enjce mot C A I M ; En for- 
te quele C. figriifioit Cannes A. ^#- 
guftins I. lacobins M. Mineurs. Bref 
on peut jeconnoîftre que depuis l'inf- 
titution de.cet ordre des Mendians il 
a toufiours efté impugné deguelques 
vns , voire des plus doftes de l'Eglife 
Komaine. 

CHA- 

0) Vid. TrithoirâniJ - 
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CHAPITRE XL 

IDifcours notable de Nicolas de 
Clamengis 'DoBeur de PVnïnerJité 
de Taris t fê Chantre de PEglife de 
Bayeux i qui floriffoit au temps du 
Cécile de Confiance •vers Van 14x5'. 
Et quel 4 efté le Tape qui fit ceffer 
les grandes plaintes faiÛes contre les 
IdenSans PeJ^ace de xoo. ans^ 

CE ne feroit iamais faiâ qui voii^ 
droit rapporter toutes les plain- 
tes qui ont efté faiâes contre Tor- 
dre des Mendians. £t pourtant me 
contenteray-ie de reciter icy vn dif- 
cours de (i) Nicol. de Clamengis, 
Tvn des plus doâes & eloquens 
Théologiens de fon tems^ comme 

fes 

(t; Nicol. d« OimencùâcRAiBa-lclleiNuatio. 



â>s«ifcrksfbtit f03r,leqttel€to tn^ed 
trftiâé tipi^s «iiloir ampletnefit idîf. 
eotnti 4e la -l»rrap«ioii qui eftoit 
fwrveiiaeés principaux çftatsdéPE- 
Ipfe^ vient aux Mendkns <n ctt 
termes. 

• \\e H4en » St4}i isfrâitetiafit aux 
NentBans , «qm pour ta «{VGfeffion 
dVflépoùretétfcs'^ftrôitte fe van- 
tent •& glorifient à'eftré les vrais 
tfifdplcs & imitateurs àe Chrift. 
Gar Gonfiàenans à ce qu'ils difentce 
qui eft enTEœjn^le ; Si ti vettx 
éflre farfatit , va ® ven tput€e que 
tti'as'^ me jùiy & ce qui eft ait, 
îS"; aucun ne renonce à tout ce; qt^il 
a, itv ^t eftre mm dijcifle r atans 
mefprifé & mis bas tout te foin & 
pdiant •ftirdcau de leurs pofleffion^ 
Sc'chdïes 'temporelles, fe font mis 
ttons nuds & deliures à fuiure lefen- 
tier difficile de Chrift, lefquels on- 
treplus eftans inftruiâs ^s fidniftes 

letp 
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lettres efquelles ils font préfque 
feuls aulordliui qui eftudient) ad- 
niftrentlapafhiredelaparole deDieu 
par leur continuelle prédication,, 
pour refeâionner les peuples, 'leur 
monftrant la voye de falut éternel 
que nul n*ehfeigne auiourd!hui, de» 
•clarent quels font les.dignes falaires 
des iuftes & les fuppHces de me- 
fchans.» & ainfi rappellans les âmes 
de perdition éternelle les font con- 
uertir à Dieu. Jb^n fomme , eux 
feulsfcomme ils afTeurent) exercent 
les onîces de tous le& autres Minif- 
tres de l'Egiife lafchement endor* 
mis , fourniflènt à leurs charges :$ 
fuppléent leurs défauts , ignorances^ 
négligences.] 

[Mais ie leur demanderois , vo-^ 
lontiers, s'ils ont atteinâ ce degré 
de fupreme perfeâion & trefpro- 
chain de Chrift ; d*oîi vient qu'ils 
la magnifient tant eux mefme dç 

leur 
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leur propre bouche ; qu'ils s'en van- 
tent fi infolemment ; qu'ils fe pre^ 
ferent à tous par vne vaine gloire ; 
voire qu'à compàraîfon de leur fef- 
tat ils priuent les autres de toute 
perfeftion? Car il eftôît conuena- 
ble que cette celefte & Angélique 
perfeftion en terre, fuft louée par 
la bouche d'autruy, non par la 
leur propre ; slls defiroyent dV 
uoir vne louange folide , & noa 
point vaine , fufpefte , & odieufe* 
N'eft-ce pas icy la vraye iuftiçe des 
parfefts , de ne s'eftimer iamais pàr- 
fefts ; ains plus ils font iuftés , fen- 
tir de foi àuec plus d'humilité i&fe 
croire eftre plus efldîgné de la iufti- 
ce? De peur que s'eleuans par va- 
nité pource qu'ils prefumçnt auoir, 
celamefme qu'ils auoyent (fi toutes- 
fois ils auoient quelque vertu) s'^eua- 
nouîiTe? ] 
[L'humble Publicaîn ayant con- 
H . fcffé , 
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it^é fes péchez à Diea.ne s'en re- 
tourna il pas du temple iuftîfié % & 
obtint le pardon qu'il deman- 
-doit? Et le fuperbe Pharifîen pre- 
fchant fes mérites & mefpriant 
ce poure là ne s'en retourna 
il pas reiefté & fans eftre exaucé? 
Parce que Dieu refifte aux orgueil- 
leux & faift grâce aux humbles, (i) 
Or'femble il que cette parole foit 
.très à propos amenée contre ces 
traffiqueurs&falfifieurs de la parole 
de Dieu: Car comme la fynagogue 
a eu des Pharifiens leiquels Chrifl 
reprend toufiours très aigrement 
en rEuangile : Auffi ces nou- 
ueaux &fuppofez Apoftres doiuent 
eftre tenuispour les Pharis^iens 

DE 

^t) Vidéfur autem héc pàrdbêîa contra hos ^uâftu- 
fartos vtrli Vu adultérât (^r es congruentiiftmè induré 
quia fuut fyna%ega fuos Phariféos bahuit aduerfus 
.quês m Euangelio accerimé Chriftus mmhitur ; Jta ni* 
rmrum ht mut t^fuhintroduSli Apoflcli F.cclepa Pharu 
fâitenfendifunt^ qu'tbus cnsnia à Chriflo dePhariJA is diâia 
. c firu aUa flurima ^ n$/(h an d^Hrkra | conuéniHnt» 
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, DE L*EGLiSE, aufqucls toutcs Ics 
chofes que Chrift à diftes des Pha- 
rifiens conuiennent , & peut eftre 
plufieurs autres encor pires: Delà 
îacriîege impieté defquels, d'autknt 
que ce que le me fuis propofé d'ef- 
tre court , iié me perinet pas de 
dire beaucotip ; Oydris au moins 
quelques fentenceô de Chrift par 
lefquelles il nous àdmônclle de 
nous garder de leurs rufes ^ eau- 
telles.] 

£Le Satiueur donc monftrant la 
fource' de leur ^efchanceté dit (i 
d'eux ; 'Donnez, vous garde du leuain 
des 'Pharijiens qui eji hyfrocrijie. Et 
de rechef, (i) Donnez, vous garde 
des faux prophètes qui viennent à 

\ vous en vejierriens de brebis , inais ait 
dedans font ku^t rauijfans. Ne font 

" ils point loups , rauiffans portant 
'couuerturesde brebis; qui contre- 
H * font 

(0 \^' î»' »• iS) Mat. 7'^ »s» 
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font cii apparence extérieure ranî- 
teritédevie; îachafteté, Thumili- 
té, lafainfte fimplicité, & au de- 
dans foifonnent en délices très ex- 
quifes , & abondance 4e diuerfes 
voluptez par deflus tous excez de 
mondains; Ne font ils pas loups ra- 
uiffans cachez fous Timage de bre- 
bris, (i) qui à la façon des Preftres 
de Bel, deuorent en fecret les of- 
frandes, fe remplifTans de Vin & 
de friands metz.; non pas auec 
leurs femmes , maïs bien, fouuent 
|)ourtant auec leurs petits enfapSi 
fouillans tout par paillardifes , de 
l'ardeur defquelles ils font conïu- 
mez ? Ne font ils pas loups raiiif- 
fans, contrefaifans la brebis au de- 
hors, qui ne font les chofes qu'ils 
difenc qu'il faut faire., & ayans.^we- 
iché aux autres font trouuez non 

re* 

■ 

f ÇMm.ni^ fiàsvxêrihs Uctt féfiçmn fmt fêr^ 
uulîs. 
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receuables par le tefmoignage de* 
leur propre prédication? Ne font' 
ils -pas loups rauiflans ayans faufe-^ 
ment la mine de brebris , que dé- 
prime face paroîflans Anges de lu- 
mière & non de Satan, ne feruent 
toutefois à Chrift noftre Seigneur y * 
mais à leur ventre , comme parle S. 
Paul Rom. i5. i2. & par doucer' 
paroles ^ benedi^Hons feduifent les' 
cœurs des Innocens ? ] 

[Mais cfcoute encor ce que le 
Sauueur dit d'eux à ce propos.- 
Matth. ^3. if. Malheur' fur vous 
Sehribes ^ Tharifiens hypocrites \^ 
qui nettoyez le dehors de la couppt^ 
têduplatj ^ au dedans ejt es pleins 
de rapine ^ d'or dur ei aui ejles fem^ 
bhbles aux Jèpulcr es blanchis j qui- 
Jfè monjîf^entaux hommes beaux au de^ 
horsj mais au dedans font pleins d^of 
fëfnens de morts ^ de toute infeBion. .. 
Que peut on dire d^eux plus vrai- - 
H 3 meDt,.> 



i, , s 
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ment, plus proprement, & plusclajr 
rement, que ce que tu pis aubir efté- 
dit de cette bouche celefte?]' \ 
[Saina Paul ^uffi le Poseur àç^ 
Gentils, preuoyaot çn efprit l'en- 
trée de tels feduâeurs vers les der- 
niers temps, &. que rjgglife recç- 
uroit en fin plufieurs places par eux 
efcriuant à fon difciple Timothée 
admonefte qu^on Jes fuyeJoigneu- 
fement. Car après «uoir dit , %. . 11;- 
jnot. 3. Sache qu^aux derniers tQùh' 
feront de teints périlleux , C^ les 
hcmnes Jèront amateurs d'eux mef- 
mes y auaritieax, vanteurs, orgueik , 
leuxy blaj^hematekrs.v & ,plùj5euréj 
autreç. tiltres^ qui neconuiennent 
pas mal à ces- feduôeùrç... Enfin il* 
adioufte ce qui leur eft plus pfoprer. 
Ayans l^ apparence de pieté. ^ mais^ 
ayant renié la fonce d^icelle, fDef . 
tourne toy anffi^ Vieeux iCat d*iceux 
font ceux qui Je fburrent es maifons 
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tê tienmt captiues des femmelettes 
chargées de fecheZy le/quelles font- 
agitées j^ar diuers defirs , /ipprenans 
touJtourSy ^nefaruenans iamaisây 
laconnùtfmtedeverité'\ hommes 
corrumpus d entendement ^ re^fouuex^- 
quant à la foi Q?^r Dâuantâge le 
raeftne' Apollfe parlant au fufdixft 
fiendîfciplé Timothée i. Tim. 4. 
diél ï VEfprit dit notamment q^ez ^ 
derniers temps aucuns fe reuotteront- 
de la foy s'arreftant aux efpfits d^èr-^ 
reur ^ do6frines des diables j par^ 
lant menfonge ^H'hypDcriJie ^ ayans. 
leur confcienct cauteriféé. LefquelT 
les choies nul ne doit douter qu'el- 
les ne foyent efcrités de ces noiiue- 
aux Phârifîens. 

[L'Efcriture Saiflfte déclare auf- 
fi ; en plufieurs autres chofes de ( i ) * 

H 4, n- 

(1) Cêftf Frophêth de Cynitie^ mit dêJEnefqif^^,. 
âf lerufiUm; mais ii^un'ErmiHdtLmMiCêfimdfêtK 

" ^ • A/: 
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riniquîté cachée de fes faux Pro 
phetes » par laquelle ils percent ât 
profanent la maîfon 4e Dieu: leC-, 
quelles ie laîfle tout exprès ; par ce 
qu'il eft temps que noftre voile pre-. 
nq port, & que ce que i'en ai diél 
femble fufHre (autant que noftre 
brieueté le requiert) pour defcou- 
urîr leur defloyauté. De laquelle fi 
quelquVn en veut cognoiftre da- 
iiantage qu'il voie Cyrille, &il y 
trouuera là me;rueilles d'iceux prc- 
diftes par la rcuf latîon du S. Efprir, , 
long tems deuant qu'elles auinfenr. 
Combien aufii qu'il n*y a eu faute 
d'autres efcriuans qui depuis la ve- 
nue de tels abufeurs , ont efcrit 
plufieurs chofes fort vtiles & excel- 
lentes pour aduertîr & prémunir 
quand & quant TEglife.] 

Lequel 

difcriptiûn dtsfrâudts , trompêrUs , f&fnntêi ait Mtn^ 
£àns. Jafois qu*inconhderem$nt tilt ait iflé inftrH 
êntmiAUie i'txpofition dil'AibéJiaehim 4tt i/i«r.ii/. 
Cênfcrmu$K $rm^, i. /.♦ 5. 
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Lequel dîfcours j'ai bien vôUiu 
îhferer îc^' tout ;ctitier'^à fin qu'on 
tecoijtioHie \t jugement., que les 
ht^mmesdôôes jfaifoient de ce temps 
là des Mendians conformément à 
celuy que nous Faifons auîourd'huy 
(çldn la Parole de Dieu. Combien 
que ié nepuîs àuffi paffer fous ftlenv 
ce lar rèïpôftfe faifte par. vH cheuai^ 
lier Bohémien nommé Procopius 
au Cardinal Iuliân légat du Pape au ^ 
Concile de Baaile. Car comme le 
Cardinal ëult dir aux: Ambaffadeurs 
des Bohémiens enùoier au ( i) Con- 
cile , entre' lefqueis ic dift Procopius * 
eftoit iVn des chefs de F Ambaflkde , .. 
Qu'iraiioît entendu que les Bohe^ 
miens^difèyent que les Religtons des 
Mendians ejioyent vne iriuentitm du 
drable. Lediât Trocopius fe leuanA 
dff; Cela eji vray : Car Ji ainji ejl ^ 
que ni Moyfe , ni deuant luy les -■ 
H 5: . î^^-- 

|ri-.ycrs l'an. 143.3, ., 
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' '■ ' ■■'-'•■ ' • ■ • -v.„ -. : 

Patriarches ,^ nt jiifirû^ Im^^y^^^fo^ 
}hetes^ ni., en \ la , ^9ît»4^ Jkl:-^kR 
tre Seigneur. lejus] Çhrifi^ ^f^-f ^r 
j'o/ires n'onhfoint infiitué les Men- 
dians^quijBifi-jce Auinf recognotfi gue 
c^eftvne œuure.m dktdfMt^, d^s t^me-^ 
ires?. Ce qui .e|l. recité t>arCi) \^~ 
neas Syluius quiàffîdoitaudîâ Con- 
cile. \ : ;.„ -, -, , „, 

Bref les oppofitions,& plamt;eç 
contre les Mendians. .durèrent pat 
refpace de .deux céiis ans iufque^ 
à ce ^iK/François Ruere general^jfe 
l'ordre de fiJ François . tenant Iç iiç- 
ge Papal foiis le. nom de Sixte 4, 
interpofa fon autorité pour mettre 
quelque paix entre les Mendians ^ 
les autres Ecclefiailiques ajnfi qu'oQ 
l^eut lire en Textraua gante d'iceluy 

1)e 

(i) ^NEAS Syluius hiftoric» cap. 51. Ncn'f 
néefut Mtyfif néifut tuiu eum Patrurchs , niqut 
ftft *Hm Prophète , niqut in noua Ugt Çhriflus D»' 
minus , ntqu* jlpoftoU » Mtndkantes infihtiirt', f «M 
.«fft^mttU'^it ii»htli ttntlnarMmqia «fit ejfei 



2)^ trengA & /acecsf; %, eemmi^ 
aufB il itiftîtua kfefie de S^ Fraso. 
çois donnante ceux qui l'obferue- 
royent indulgence dr yo: ans (i) 
& autant de quarantaines. Ne 
voulant peut enre fembler- ntoins 
aflfeâionné à rèftabîifftmenrdje ht 
paiilardife fpiritueHe ,. qull s?eft 
monftré l'eftre à cehiy de la cor- 
porelle, comme on peut recpeHlîr 
de ceux qui nous ont- recité les> 
gefies de fa vie, & lés auahcemen$ 

?u*il fit à fes deux fils Pierre ât 
iierofme Ruere qu*i! auoit eus de 
paiilardife tandis qu*il n'eftoit encof.- 
que Cordelier. 



fi) Vers l'an 1471. 
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CHAPITRE XII.' 

-, 2>ftr Mjputes î$ eontrouérfes qui 
ênt efié entre les Mendians fur la 
queftion , Jt la vierge Marie a ejlé 
conçeûe en Tèché Originel ^^ dufang 
de lefus Chrip. 

ÏE ne veux point icy m'eftendre 
jfur les difputes qui furent entre 
les Scljoliafles touchant les Idées de 
Platon? les vns fuiuans l'opinion de 
lean Duns furnômmé TJifcofrois 
Thomas & autres Reaux ; les au- 
tres embraflans celles de GuiUauine 
Okam^ei^oVi appela l!iominaux \ o^i 
exercèrent toutefois par Tefpace de 
d^ux cent ans toutes le^ Vniuerfitez 
de l'Europe ne plus ne moins qu'v- 
ne cruelle guerre, ou la faâiondes 

Guel 
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(Suelphes & Gibelins , iufques à ce 
que les Nominaux remportèrent. 
Car toutes ces queftions-là de part 
& d'autre fe troauerpnt n'auoir efté 
que des toUes d'araignée, fubtile- 
ment, vainement; mais inutilement 
tifluës : & de vaines occupations 
qui empefchoientles efprits démon- 
ter à la connoiflànce des chofes plus, 
folides & neceflàires ou bien celles 
qu'ils ont eues fur l'excellence & 
préférence de leurs ordres les frères 
Mineurs fpuftenant que leur régie 
eftoit plus eftroite que celle des la- 
çpbins & par cpnfequent plus iain- 
^fte ,. les lacobins fpuftenoient le con- 
traire, le me. contenterai de reciter 
icy celles qui tppchent à la 1 heolo- 
gie, & qui ont efté non de quel- 
ques particuliers- feulement : Mais 
pu les lacobins & les Cordeliers fe 
font veus faire parti contre parti. 
Ç'eft le comtnun aduis^des An- 
H 7 cîens 



cens îûfq'ué$ àû temps dé ^ièffe 
Lomèârt', c'eft ^ dîye à Tan' ii5»c>. 
qijé la èiètifiiétïreiifé vré^^Mai-îe a 
eftié cdhcetlé Cri péché Oïîgfnel , 
comme il fèf oit àifë dé mbhHfét pà# 
leiitënéés éxpfèffes tirééi dSé kudf 
etcfîfs éonformefeén^ à rÈfèi'ktireJ 
laînéié, qùîn'ëiceptéqueChriftdié 
là contagion dû péché d*Adamr lé** 
quelle do^riné à éfté fuivîe deTho- 
nias d^'Aqûîn, dé Bonauentatemef-' 
Qïe, cfcriùaht fur îe dit Lombïirf. 
De forte que le premier d'entré les 
S<iholi^fteè qui impugna celle opi- 
nion fut léàti Duns dit l'ËcofTois^ 
lequel niit en auant que la Vierge 
JMàrîe auôit efté preféruée dupeéhé 
originel pai- vn priuilege fingulier, 
laquelle doflrîne fut émbr^mTée à 
l^înuy & opiniaftrement fouftenué 
par leâ Cordeliers, voire difputéé 
par cohteritibh's éftranges non leule- 
mènt atix efchbles ; Mais auffi - en 

chaif 
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cfeair^ liùbb douant le peu-- 

s^çjQ:^;Lent rèhaiis denesifeursdu con» 
tyaite. pn^quoy , comme wafi foit 
que les Cordeliérs n'apportalfent 
cour preuue dp leur opinion que 
çért^ipès prero^tiues de la Vierggp 
Çl^r^é qu'ils pretendoient auec dii 
uerifs rèuélations & miracles con*; 
^rpuiièz pôuï rendre leur opinioai 
plus plâufible au peuple qui fe laiffe 
dfement fédmre par tels artifices i 
& que lés lâcbbms éuflènt pour eu3; 
l'autorité de FE-fcriture Sainde & 
des Ahcîeris Pères,, neantmoins 
rignorance dû lîecle & la pâilionles 
emportoit bieiti fouuent à des cho» 
les ridicules. & qui rendoit leur 
çaufe fufpeaë, qui de foi mefmé 
çlloit plus ifôrte que celle de leurç 
adyerlaires. Comme ce qui aduint 
à Rouen (i) vers l'an 13 80. que va 

lâco- 
(i) AnnjJes de Franco^ 
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lâcobin prefchant fur ce fubjeft ofa 
dire-que s'il ne prouvoit par bons* 
argumens fon opinion qu'il votiloit 
eftre appelé Huêt , à caufe deqûoî 
en appela depuis les lacobins Huéts 
pardérifion. 

Cqmr^e donc IVh & ràtitre.partî 
tafchàft d'eftablir fon opinion .& hi 
feire receuoir, foit à tort, ou à 
droit, le Pape Sixte 4. promeu dé 
Qèneral de Tordre des Cordelîers à 
la dignité Papale fe f(?ruit def6n au- 
torité fur ce fubjeél, ordonnant que 
la fefte de la Conception nollreDa* 
me fe celebraft publiquement par 
tout qui àuparauant n'ciloit receue 
qu'en quelques lieux , & par vne 
deuotion ou phiftrtft fuperftitioh 
particulière , accordant les mefmes 
indulgences à ceux qui robferue- 
roient que gaignoient ceux qui cé- 
lèbrent la fefte , qu'ils appellent du 
corps de Chriit, comme on peut 

voir 



Des Frères Mendiam. 1 8 $• v 

voir par Textranagante d'iceluy en 
à2Xiç àtVzni^j 6. Extraxoni^Der e-- 
liquijs^veneratioff^fanStorum c. i. 

De laquelle fefte fi on veut fauoîr 
Torigine on le pourra lire en la lé- 
gende (i) dorée chap.iSf, ou elle 
eil rapportée à des reuelatîons fai- 
ftes, IVne , à un Abbé nommé Hel- 
fimus eftant en péril de naufrage fur 
la mer, Tautre , à vn certain Glerc 
dîfant fes heures, qui vaut le reci- 
ter, à fin qu'on reconnoifle mieux 
fur quels fondemcns font bafties ces 
fuperftitions. Vn certain Chanoine 
(dit-il) ayant V ordre de freftrife ^qui 
auoit accoufiumé de chanter les heu^ 
res de la benoifte Vierge Marie reue* 
nant d'vn village , ou il auoit p ail- 
dardé auec la femme d^vn autre , en 
la ville oà il demeuroit^ ® voulant 
trauerfer la riuiere deSeine\sejlant 

mis 

(i) UpnàaMXM pn$ LêmbâràUê blfiom JacM 
dêVêraitnt. 
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mh toitfeul e»'vfië nëfelk câf^ffie^ 
fa)e»^»vùf^édnf de chàHtef les heù* 
res delà mfe dit S^l^smfy ^com^ 
mè- il fut à l'imitât être >• Atté^Mària, 
gr'atiarflenài ^à. ejiànt au rfiiliêu de 
la riitiéré , iwicy vne grande tràufe 
de'Biables qui le renuerfa auec /a 
naplle au fonds de l'>eau ^ emporta 
/on ame aux tourméits : Mais au- 
trhifiejine jour vitït la'^Mefe delejks 
auec grande cor^agnie d'Anges aw^ 
lieu oà les 'Diables le tourmentaient 
ïSleur dit: ToUrquoi tourmentée 
vditi ainjt iHitiflènient Famé d&nofire 
fiïvitéur ? A laU^Ile: ils diHnt^:. 
î^itsïadeûohïaitOifWà'bondtVt^i 
fàrcèi^). qu'elle a tftéfPrife eftnos œu^- 
ufés: AuJ^Ms la Imredii lefus re- 
fliàuâ. Si cette anrê doit e^er àcelut 
dd0 eltëfairoit lei'igUttr^s\ ak doit' 
doHt eJlr'e'Htffif^é. Car elle chknfoitnot^ 
m'atihes , quand vous tauezprife. 
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^oht(i)vous^èfies d'autant plus coùt-^ 
J^ables\quefvous avez^ moins faiSf cas 
de moii Ce qu^ejlant dit les 7)iabîes 
s\nfuirent , Fvnde çà Vautre de là^ 
^la B. Marte ramena Pâme enfin 
corps , Réfrénant cet homme refufcU 
té de Tvne 6J de Vautre mort ^ far 
le bras ^ faifant arrejïer Veau coni^ 
me vn mur à dextre S? àfinejire le\ 
ramenaaufort àfauvetéy dont lu%l 
s'éjîoûîjfant fe frofierna auoç ,peds \ 
de la Vierge lui difant; Ma très 
chère T^ame ^ belle Vierge 
trefihere à Çhrijt , que te rendrai- je 
four tant de biens que tum^asfaiSte^ 
Tu as deVtujrémon ame de la gueule 
du lion y ^[des tr es-grief s tourmens 
d)enfer. jiu^^^l la mère de le fus dit; 
i!^)J^^^ÎK^?S^^ dorejnauant tu ne^ 
tQfMes en péché d^ adultère y de feur 
que la faute dernière ne fait fire que 

.v.\w: ..,.;^., , ^ la 

(l) Vmiàmâgis téiifiis^ quia minus irgamêegijiif. 
(i) Prêcor s$ m d$ €4têr0 in êâulurê fêccMiitm 
cddâs xyc» 
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la première. Et derechef\je te prw. 
que dorefnauant tu célèbres deuote^ 
ment 9 par chacun an au 8 jour de 
décembre (i) lafefte de ma concept 
tion^ tê Prefches par tout qt^il la 
faut célébrer. Dont il s'acquitta fi 
long t^mds qu'il vefcut.. Ne. voila 
donc pas vne belle afleurance & di- 
gne d'eflre creiie 'pour fonder Tin- 
flîtution d vne fefte ? Que fi on dit 
qu'auiourd'huy on rcieftetes fables- 
là; N'eft-ce pas confefler que la 
fiiperftition ell donc encor plus for- 
te auiourd'hny qu^élle n'eftoit lorsj 
qu'elle conferue fans fondement la 
tefte qui au moins a efté inuentée 
fur ces belles imaginations ? 

Mais encor que le Pape Sixte 
eûft ordonné, & enioinft d'ôbferuet 
cette fefte cela n'empefcha pas que 
lés lacobins & autres ne prefchaf* 

fentj 

(i) Vrttor u iterum ut de eitire ftftum cênafth» 
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fent contre cette doftrine de l'ex- 
emption de la vierge Marie du pé- 
ché Originel, ne diflènt mefme que 
ceux là pechoyent mortellement, 
ou bien eftoient hérétiques qui ce- 
lebroient cefle fefte de la concep- 
tion ou afliftoient aux fermons de 
ceux qui afleuroient que la vierge 
Marie auoiteflé conceuë fans péché 
Originel. A caufe dequoi ilfitvne 
autre conftitution en Tan 1483. qui 
fe lit es Extrauagantes commune^^^ 
lib. 3 . de réltquijs ^venerationefan^ 
Morum c. 3- par laquelle il excom- 
munioit , & ceux qui diroicnt que 
c'eftoit herefie d'eftimer que la 
vierge eftoit conceuë fans péché, & 
xeux qui diroient que c'efl: herefie 
de tenir qu'elle ait efté conceuë en 
péché ; d'autant que VEglife Romai-^ 
ne^ le Jiege Apofioliqne tien auott 
eneor rien décidée qui eft la Con- 
ftitution à laquelle le Concile de 

Tren- 
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Trente (i) depuis s'eft arrefté fur 
ce fubiea, nonobftant qu'il èxem- 
|)te la Vierge Marie iie péché Ori- 
ginel. 

Ce qui feruit pluftoft d'huile 
pour allumer le feu de diuifioh qui 
. eftoit défia entre les lacobîns & 
Cordcliers que d'eau pour l'eftein- 
dre : .Veu que ni l'vn , ni l*autre des 
partis n'eilant abfolument condam- 
né , chacun penfa auoir fubieft 
de fe fortifier de plus en plus par 
toutes fortes de moyenà, pour 
faire tomber en fa faueiir là decifion 
qui s'en feroit, n'oubliant pas à cet 
eflfeft les miracles, comme on peut 
voir par l'hiftoire des lacpbins'de 
Berne jecitée bien au long par 
LouysLauater au premier liure des 
Apparitions des JËlprits chap. 5. Et 
fi le tefmoignage de Lauater (quoi 
que très véritable) eft fufpeft à quel- 
ques 

(0 Concil. Trident. Seff. y. 
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quesvnsj (i) Paul LapguiSL Moine 
de Tordre de S. Benoifl , qui efcri- 

N uoit fes Chroniques. «nuironfe 
temps là , recite que quatre Jaco- 
bins de Berne à falloir, le Prieur, 
le Ledeur ,. le Soufprieur , & le 

^ Gardien vojulans par quelque mira- 
cle faire croire au peuplequela vier- 

vge Marie auoit eflé çonceue en pé- 
ché fe donnèrent au diable, par yn 
^^fcrit faiB de leur frafre fang , , ^ 

/<€n bain^ des freres^ Mineurs ^^jîrent 
d'un certain conuers homme Jlnt^le ^ 

. ^^ui s^ejiait rangé ^uec eux^ vn nçu^ 

- ueau S. Franfois i luj, imprimant 
far art cinq Jiigmates : ^ le met- 

. tant en l\EgUJè dirent au peuple 

': qu^ elles lui auoient efté imprimées di^ 
uinement. En outre peignirent vne 

' image de la Vierge Marie ayant fur 
ja te fie certaine liqueur^qui luy dtjtil^ 
Joit par les yeux^, comme fi elle euji 

pleuré 

(i) PatiliLangii ChronicCiiiienfc adan.D.ijcp, 
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fleuré des gouttes de fang. Itein' ; 
colorèrent vnehojlie du Sacrement de 
r autel auec du vermillon , comme Ji 
elle eufi ejlé conuertie ^ changée en 
fang {cofnme ils declatHoient) à càufe 
des péchez du feufle ^ terreur de 
la conception de la très heureufe 
Vierge^ ^ prefchoient au peuple que 
cela auoit ejlé ainji reuelé par la B. 
Vierge au fu/3i6i Conuers. Acaufe 
de quoi il je f ai/dit un grand abord de 
gens vers eux ^ de grands prefens. 
Mais comme leur tromperie Sî fhe^ 
fchancetécommenceajt à ejlre dejcou'^ 
uerte & publiée ils voulurent empois 
fonner ce Conuers auec Œùchartjlie^ 
comme ledi£f 'Conuers s enfuyant d'a^ 
uec eux le racontoit aux principaux 
de la ville (S à tous ceux quidejlro^ 
yent l'entendre . Acaufe de quoi les 
fufdiiîs lacobins aians ejié mis en 
prifon ^ gehennez , ® dégradent ^ 
furent brujlez le dernier iour de 

May 
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May 1 5^09. Ce que lediô Langius 
dit auoir ef<»ît 'à ta louange de^ieu 
tè de la trejpure Vierge Marie ,qiû 
exake & glorifie ceux qui V aiment 
CJf f honorent , ftf abbaiffè teux qui 
ta baijfent ^ deshonorent. Afiii 
qtf'oin voye.que ce tefmpignage ne 
procéda point de quelque pafljpn 
indigne d*vn hiftorîen: Et parcSn- 
fequent qu'il face plus de foi pour 
faire reconnoiftre ce qu*on doit elV 
tîmer des ftigtnates de François 
d'Àffife & autres miracles qui font 
recitez es légendes de Frères Men- 
diansjefquels (s'ils eufTent efté exa> 
minez) par des luges auffi finceres 
que le Sénat de la République de 
Berne , euflènt efté trouuez de mé^ 
liie eftoffe, que ceux de ces impo« 
fleurs lacobms. . 

^ L'autre queftion qui les banda les 
vns contre les autres fut celle da 
fâng denoilre Seigneur lefus ChrifL 

I De 
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JPe laquelle il y «ut foleniielk dis- 
pute à Rome (bas le Pape Pie 11. 
tes frer<es Prefçheurs ou lacobins 
fbtiiilenans que aoftre Sei^eur le- 
fiis ChriA rdiafcîtant auokr repris 
tout Ion fting. .Et les frères Mineurs 
Buns que Œtift «ufl repris tout fon 
Êing. Pour la decifioa; de laquelle 
quCAioB le Fape Pie comtnandâ à 
François Ruere gênerai des Corde- 
lîerscreé Cardinal fous le tiltre de 
Sil*ierre,aux Tiens qui depuis fut Pâ- 

Se nommé éixte î V. de luy en rcr 
iger fonaduis par ^rit^ Qe qu'il 
et par vn trsddé qu'U efcriuic (i) 
iufim àe Chrifi^ fur la leaure 
auquel le Pape jfit yne bulle potur 
la difpu|:e qui «doit luatre ^f luc» 
laqueQe (comme dit vq ts&etâm 
Chroniqueur) éft gardée p^les &et 

-•-'•■ :;■..?«; 

(f) ëompUatiê Chroniea ék Ccpi^ i^^M ^^if^ 
T474. tfuif MtÊ^kur Hffiâ» in tomo^ jfai/iihfiii» éiméti 
t^mm ^.Piflorij S'mni ad an. D. 1471. 
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res Mineurs de laprouince de Tou-^ 
raine. 



CHAPITRE Xlli 

Ves Mendians venua depuis /W 

ijoo. comme des Capucins ES? 

Recolez. 

NOvs voici en fin conduits aa 
fiecle ou Dieu aiant plus clai- 
rement rallumé le flambeau de l'E«; 
uangile ces Mendians ont commen- 
cé à déchoir & perdre la créance 
qu'ils auoyent gaignée es coeurs des 
timples enchainez es liens de la Îvl- 
perllition : Car outre que la fraude 
de ceslacobins que nous venons de 
reprefenter donna beaucoup de def* 
fiance & de doubte de ce qu'ils di- 
foient ; la vérité delà dbâ:rine du fils 
I % de 
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de Dieu eftant mife en auant. par 
Luther & autres féruiteurs de 
Chrift tit reconnoifttre à plein com- 
bien, il y a de différence entre les 
fon^eç des homnic;s , &jce Qui eft 
futffànce de TDieu à falut 4ux .^rO" 
y ans. Rom. 3. 

C'eft pourquoy pour renouueller 
ces vieilles bandes deMendîans re- 
creiies & haralTées par tant d'oppo- 
fitions qu'elles auoyent receiies de 
toutes parts ; voire de ceux mefme 
qui les auoyent armées, equippé^, 
mifes en bataille, donné le mot, & 
pour la gloire & auancement def- 

auels elles combattoîent * ^iTauoir 
es Papes; on aaccreu for^re de 
B. François. de nouuelles troupes 
de gens va peu defguiiTez d'abîts 
d'auec les precedens , afin de les 
feire paroiftre tous nouueaux. Mais 
tout ainfi que l'homme n'eft pas 
changé pour auoir pris vn plusfiaut 

cha- 



35« Prêtes Mendiant, 197 

cfeapeau ; autrement changerions 
nous fouuent en France , qui en 
changeons fi fouuent de formes, 
ou celiiy qui prend d'autres fou- 
liers que ceux qu'il a vfez : Auf- 
fi ne peut on pas dire que les 
frères Mineurs de l'ordre de S, 
François foient changez pour auoif 
pris vn capuchon plus pointu qu'ils 
ne portoient auparauanf , pour porî 
ter des femelles de fouliers, au lieu 
de fouliers, ou druerfifier cnquel^ 
que autre forte leurs habits , comme 
ils ont faift par llnftitution des Ca- 
pucins & des recolez. La difïèréni 
ce efl: que les Ci)Cordeliersacquf- 
efçans à la decifion du Concile de 
Vienne fe font raportex à leurs cpn- 
dufteurs de la- forme & couleur de 
leurs habits félon qu'ils la îugeoient 
plus conucnables aux lieux & aux 
I 3 temps 

CO De TcrboT. figaificat. in Qemcnt. 
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temps: (i) Et les Capucins pIiK 
fcrupuleux & fpirituels ont efti- 
mé qu'il valoit mieux fe coif- 
fer &s^habiller à la façon des allo- 
nettes, félon que S. François difoît 
que fa fœur Tallouette eftoit l'image 
d'vn bott Religieux, tant au Capu- 
chon, qu'en fa couleur de terre, & 
autres propriétés. Combien qu'au- 
trement on reconnoiftra par Thi- 
ÏQoire que les frères Mineurs en leur 
commencement n'alloient point en 
autre habit que celuy que portent 
les Capucins auiourd^huy, tefmoin 
ces vers faiéls il y a plus de trois 
cent ans contre eux. {^) 

Ccr- 

fl) Confbrm.Iib.}. fruid. 4. p. r. S$r^r aUuda> 
téiht téfumtm peut rêlîfhfi o" •fl éuh humUis va* 
4$$ Ukeutêf f^ viam êà Mutnundum phi aUqum gr^ 
né, ttiamfi ta inu$nirtt & in ftcrcort extrabu çr c$» 

m$dk. t^. M 3^^' 

(i) On Us âttrUna ÀGualterm Mapus Atchidïâer^ 
'ioififàt ifuifa MB Isttrê intituli Âpocalypfis Golîse 
Pontifiai , o» plufiêuri émm fmttâl^Ui 9$mT4 U 
Ciêrgi c hi Moines. 
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Cordula no do fa , pes nudus Ca^j^u 

dolofa. 
Ha c tria Nudi pedes ducuntadTar^ 

tara Praires. 

Car quand nous accorderions.; 
& aux Capucins & Recolets qu'ils 
font comme ils fe vantent les 
vrais obferuateurs de la règle de 
S. François » puis ^ç nous a- 
auons monftré cy deuant que cette 
règle eft fondée fur de faux princi- 
pes, contraires à la Parole de Dieu, 
dreffée pour eftablir la créature pe- 
chereffe en ia place du Fils de Dieu 
noftre Moyenneur Rédempteur, & 
Intereiîeur par vnfacrilege exécrable; 
fe déclarer obferuateur de cette rè- 
gle- là, n*eft-ce pas publiquement dé- 
noncer la guerre à Çhrift, fe.por- 
ter pour ennemi de fa gnice , loul 
1er aux pieds le fang de rAlHaticè 
par lequel nous auonsefté rachetez» 

I 4 fc 
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De prîuer des mérites d'icelui, Pour 
autorifer ceux des hommes, oc le 
lenoncer pour Sauueur à fin de cher- 
cher falut en nos œuufes ? Et de 
faift il ne faut point lire les Confor- 
mitez ancienes en la forme qu'elles 
Ant elle dreffées par Barthélémy de 
Pife imprimées à Milan chez Gotard 
Pontice Tan i5'io. ou bien félon 
qu'elles ont efté receues ^ augmenr 
tées par les Cordeliers en Timpref- 
fion de Bologne de Tan 1509. pour 
reconnoîflre cela; Mais qu'on life 
la Chronique de S. François mife 
en noftre langue affcz nettement, 
dédiée au Cadînal de Sourdis , & 
imprimée à Paris par l'entremife 
des Capucins, & il n'y a nul qui ne 
foit contraint de le confefler s'il en 
veut juger fans paflîon ;, y lifant 
mefmement les chofes dont ils a^ 
«oient honte autrefois lors qu'on 
.les leur produifoit extraites des 
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Conformîtez. Comme font les di(2» 
cours auec des Loups , des Leu- 
raux, des Cigales, des Oifeaux,& 
femblables qu'ils n'y ont pas voulu 
oublier : Comme font ces beaux 
faîfts de S. François de recourir à 
à la neige , au feu , aux ronces & 
efpines pour refifter à la tentation r 
au mefpris & en mocquerie du re- 
mède que Dieu en a donn^ à touy 
les enfans d'Adam quand il a dit ; 
Gen. X. i8. // n^eft pus bon que 
ï'homme foit feul : je lui ferai vne: 
aide femblabU à lui. 

Autrement Thiftoire de rimpof- 
ture de Marthe Broffier (i) ; com- 
me tout le monde fait , fany 
qu'il foit bcfoih d'en reciter les^ 
particularitez , a fait voir au pltrs^ 
beau Théâtre de la France que fi- 
les Capucins euffent trouué mclme 

I5 dif* 

(i) V^iz rUMre de monfittr Matth'm hiflofiêr 
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4iipoittion d'efprits que leurs prc- 
deceiTeurs , ils efloient capables de 
BOUS fournir d'auiïî beaux miracles 
que nous en lifons en leurs vielles 
légendes. Le chapeau rouge du 
Cardinal Marzat Capucin , quelque 
beau iemblant de contrainte qu'il y 
aiten,a{)|>reodraàlapoâerité que le 
^eudeFambitionfe couure bien fous^ 
leurs robes cendrées ;^ TalTaut don- 
&é au Couuent de k Balmette: 
d'Angers par les Cordelîers , & foa» 
âenu non par exorcifmes ou par 
paroles , inais (comme dit le fieur 
(i) Matthieu) à bons cailloux par 
les Recolez qui s'y eftoient logez > 
de forte que fi le peuple n'y fuft 
accouru , le icandale ne fe lîni/Ibit 
pas iaas meurtre & les ploidiers qui 
s'en enfuluireot à la court de Parle- 
ment de Paris ^ont iuger de la 
modeflie, douceur & {implicite de 

CCS 

(i) l^p»m d$ i«««t%i( Jwi^ 4i 
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ces nouueaux reformatewrs de Ipur 
ordre. 

le fai bien que ce port & façoi\ 
auftere qu'ils monftrent à Teîcte-r 
rieur, cet habit terrique donc il§ 
fe veftent , ces jcufnçs , cçs dif? 
ciplines, ces fouets, ces prières pjr 
eomptç, dont ils Yfeiit, les fe^ 
pîrs qu'ils jettent à toijs pi^^Or 
pos ; Propos qui ne fpmblent refpt 
rer que le Royaume de Dieu , qiae 
le falut des âmes , que la conuerr 
fion des pécheurs, leur acquierenj: 
vn bruiét de fainfteté finguliere , & 
quepluiîeurs trompez par leurs mir 
nés m'accuferont de blafpheme en ce 
que je dis d'eux. Mais que la fa- 
pience de Dieu , le Sauueur du 
monde noftre Seigneur ïefus Chrift^ 
nous à voulu munir à rencontre dp 
tous feduâeurs , & enfcigner quelle 
cft la vraie pierre de touche , par 
laquelle iiou$ pojiiuons discerner 
' \ \6 & 
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& reconnoiflre les bans & fidèles 
Dofteurs , & feruiteurs de Dieu 
d'auec les faux Prophètes ; Ne crai- 
gnons point auflî d'examiner ceux 
cy à la marque qu'il nous en donne 
en fon Euangile ; Matth. 7. 16. ujr. 
jl leurs fruiSts y àiuW y hs^cannotj^ 
trèz vous . Cueille on des grappes des^ 
t^inesy ou des figues des chardons? 
Jttnfi bon arbre fai£i bons frui£ts : 
Mais V arbre pourri faiEl tnauuai^ 
fruiSis. Les fruiftsdonc félon nof- 
tre Seigneur lefus Chrili font les: 
certains indices pour recognoiftre 
les Prophètes ou dofteur s. Or quels 
font ces fruî6ts? 

Plufieurs rapportoîent ces fruîfts 
à la vie & aux moeurs des dodeurs,& 
f>ar là jugent delà doftrine d'iceux : 
'JVlaisjaçoitque ces chofes doiuent 
tiîen.eftre confideréesaux^dodeurs, 
•comme ceux qui doiuent eflre le 
igàtron du Troupeau,. & que celui 

foit. 
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foit inexcufable qui eft auteur d'vir 
mauuais exemple à fes auditeurs?- 
Ce n'eft pajs toutefois de ces fruîfts- 
là' cjue parle noftre Seigneur lefus 
Chrill & dont on puiffe conclure 
certainement la vérité ou faufeté de. 
la doftrine , Et de faift c'a efté là 
la caufe d'achopementde quelques 
hérétiques Anciens, & ce left au-^ 
jburd'hqy des Anabaiiftes. Car il fe 
peut faire que quelqu'vn dont le» 
mœurs feront depraués,. fera pour-^ 
tant profefîîon dVne pure & fince-? 
re doftrinc: d'où viertt ce que nof-? 
tre Seigneur lefus Chrift difoit de^ 
Pharifiens eftant aflîs en la chaire 
de Moyfe , Matth. 13-3. Toutes cho^ 
Jès qu'ils vous dirent que vousgar^ 
diez^gardez les ^ les faites: Maisne 
faiâles point félon leurs œuur es \ Can 
fis di/ent^ ne font f as. 11 nous faut 
donc obferuer que lefus Chrift par- 
le icy non en gênerai duiraié): que 
\7. / PP- 
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rapportoîent tous Ghreftîens ; Mais 
du fruîft des Dcxfteur s ou Prophè- 
tes; Matth. 7. 15'. C^rc'eftcnce 
lieu là qu'il difoît , Thmesi vous 
gardf des faux Prophètes, qifi vien- 
nent à vous en habit de krebis^ mais 
far deuant ils fout loups rauijffans: 
Or quel eft le vray & propre fruîft 
dès Prophètes & Doéleurs mefme ?^ 
Ceft donc leur doélrine qu'il nous 
feut examiner pour favw>ir de quel- 
le fource elle eft tirée, à quelle fîf|^ 
& intention elle eft propofée» 4? 
quels efFefts elle produiô. Ce qujB 
lefus Chrift nous a enfeigné pgf 
fon exemple propre , lors que eonr 
firmant rauthorité de f^ doftria? 
contre les luifs il leur difoit ; leaif 
y. i6. 17. Ma dûBrinenefipQifi 
mienne^ mais de celny qui m^A e^^ 
Moié ; pour fignifier qu'elle n'eilQJlf 
poÎQt humaine , mais totalem/eqip^ 
diume^comiae il promie ences m0t$ f 

Si 
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Si quelqu'vn veut faire la volonté 
iiçeluyy il coumijîra de la doctrine y 
à fduoir fi eUe eft de fD/>»,. ou fi je 
far le de far moi me fine ; A fauoir 
comme homme fimplèment, & non 
comme Dieu, ou bien comme les > 
kommes mortels addonnez à leurs 
afFc^ipns.. Car autrement lefus 
Ghrift parloit de par foi , entant 
qii'il eftoit vray Dieu , dVne mefme- 
puiflance & authorité auec le Père 
& le S- Efprit : Bref il adioufte ;; 
^i parle de far fit mefi»e y itcer- 
c^e fa prof re gloire :: Mais celui qui 
Va enuoiéy cettui-lâ efi véritable ST 
n'y a point d'iuiufiice en luy ; à fa* 
voir quant à la dôétrine ; Car autre- 
ment nous portons toufîours en nous 
les reftcs de la corruption naturelle 
inhérente en Thomme , qui contrai- 
gAoit ce grand Apofire S. Paul 
Rom. 7. 2-4. des>fcrier, lasmifi^ 
r4hk quf in fuis l quimê diliureré^ 

du 
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du corfs de cette mort lEti. S.Ieanx 
1. 18. Jînous difons que nous n^auons. 
j^ointdepechénousnousfeduifons nous^ 
mejmes^^ veriténeftfoint en nous. 

Defquelles paroles nous tirons 
deux principaux frui6ls& remarques 
par confequent du vray* & fidèle 
Dofteur. Afauoir que dVne part lar 
doârine qu'il propofe ne foit pas 
fiene: mais de Dieu; comme puif- 
fée de fa propre Parole, laquelle 
nous auons en TEfcriture Sainfte. 
Et d'autre cofté;. Qu'il ne cerche % 
ni fa gloire ni la gloire des creatu-' 
res : Mais la gloire de Dieu feul % 
pour lui mener les» hommes par 
Chrift, qui eft lavoye^ U vérité ^ 
^ la vie. Dont s'enfuît aifement 
la pureté, & fainfté de vie en celui 
qui d'un fainft & arrefté propos 
cerche de tout fon cœur la gloi^* 
re diuine , & y porte les autres par 
. ces faladçs exhortations & autres- 

la- 
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Meurs. Au contraire donc lés 
fruîfts & cffefts des ftux Prophètes 
& faux DofteuTS feront : d'enfeig- 
ner; ou les îneentions de leurs cer- 
velles ; ou les traditions qu'ils ont 
receucs des autres , les propofer 
pour oracles diuins? meflerla pail- 
le auec le bon grain , Tefcume auec 
Targent ; mener les honames non à 
Dieu par lefos Chrîll, mais les fai- 
re efclaues dés hommes & aflujeôîr 
àdesjougs, à des règles autres 
que TEuangile : les enfler & en- 
orgueillir de la confiance* dç leur 
|)ropre juftice ; les- occuper à des 
cérémonies vaines &_ inutiles; 
Bref exalter les créatures au lieu 
de la gloire de celui qui nous a 
créez & rachetez par le prix du 
Sang de fon trefcher Fils. Dont 
il s'enfuit auffi que tels dofteurs 
font caufe que leurs auditeurs s'a- 
bandonnçnt aifement à toutes for- 
te s>- 
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tes de vices & dîflblutîoh^ ; lofs 
qu'on leur prefche qu'ils peuuent 
fatisfaire à leurs péchez par pèle- 
rinages volontaires , par le récit 
de quelques patenoftresf y par l'a^ 
chapt dVnê indulgence » par la 
confeffion auriculaire, par l'offran- 
de de quelques chandelles à vn 
Sainft, par quelques dons: auCou^ 
uents , & tejles legeijcs pœniten*- 
ces qu'ils leur impofebt y. bien ef- 
loignées de la grandeur du péché 
qui ofFençant la^ Majeôé de Dieu , 
qui eft infinie, ne peut eftre laué 
que par vne fatisfaftion de valeur 
infinie, laquelle il faut que rhom- 
me miferable x:erchc hors de foy 
mefme. 

Toutes lefquGllés dernières mar- 
ques conuenans aux Capucins & 
Recoîez : comnie ceux ; qui pro- 
pofent la règle de François au 
lieu de TEuangile ; qui ioi^nent les 

tr- 
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traditions auec la parole de Dieu; 
qui ramaflent des hommes fous la 
bannière de François , au lieu de 
les addreffer àChrift; qui addref- 
fent feus vœux & prières à d'au- 
tres créatures j qui penfent méri- 
ter deuant' Dieu par leurs obfer- 
aations , eflabliflans leur iuftîce ,. 
au lieu de celle de Dieu par leurs 
ceuures de fupererogation; & par 
confcquent ; ne cerchent pas ta 
gloire de Dieu r laquelle reluit 
principalement es richefles d'q fa: 
grâce c%_ mifericorde appréhendée 
par la^ feule foy en lefus Chrift félon 
que^ Dieu nous a efleus en luy 
(comme dit TApottre (1) deuant la^ 
^fondation du monde ; ajfin- que mus- 
fitjjîons' Jaindks ^ irre^rehenfibles- 
deumt luy en charité y nous ayanir 
][>redejiinez pour nous adopter à foy- 
farle/uf Cbrijl félon le bon flaipr 

de. 
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de fa volonté. A la lonange de k 
gUire de fa grâce ; de laquelle ilnous 
a rendns aggreables enfin bien aimé: 
En qui nous auons redemtion en fin 
/ang ; ajfauoir remijfion des offen^ 
fis y jfeton Us richejfes de fa grâce. 
£t ailleurs en la mefme'Epiftre; (i) 
Vous ejîes^ fauuez^ par grâce pdr la 
foi; & cela non point de vous; c^eji 
vn don de Dien : non point par œtt* 
nresj afin que nul ne fe glorifie. Il 
eft manifefteque quelque apparence 
extrême de fainfteté qui foit en ces 
gens là ; Hs ne peuvent pourtant 
cilre reputez pour faînes & vrais 
dodeurs : Mais doiuent eftre fuïs 
& reieftez comme faux Prophè- 
tes. 

Ne nous lailTons donc point fe- 
duire par les mines» geftes, ou ha- 
bits externes ; Sachons que comme 
(i) le Royaume de T)ieu n'efi pas vp- 

ande 

(i.) Ephcf, I. 8. (*) Rom. 14. 1*74 



